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ià,:'ËW'ýLrTrN DE LA FERME

mais muls ceuX qui auront su s1yýpréparer

Le M etin de la Ferme Est-Il bcoin de le dire ?-......point de
< pourront profiter de: l'aubaine. Cette rt- terre, ýpoint de culture, Et avec und terre,

PUBLIÉ PAR marque vient à -son heure. De plusieurs même excellente de sa nature, les résultats

La compagede puumfm endroits nous arrive la nouvelle, que des seront médiocres si en ne lui applique une

Bulk£m de la Fem» propriétaires sont décidés à vendre ou à somme suffisante de travail raisonne. Pour
abattre des vaches laitières et des génissir. opérer le travail nécessatreà la terre, pour

EDITEU RS-PROPRItTAIRES Nous les mettons en garde contre ces va., maintÉnIr -sa.prpýduction sans amoindrir sa
ches qui englobent inalheureusement d'txý 1-ertilité, 11,fzut le concours du capital.1228, Rue St
oellents sujets laitiers susceptibles dé pren- Or,- le sýc'âs d'uýe éY"ploitation agricole

Administration Phone 7400 dre une ýpart Officace, au relèvement de. dèpendra invariablement de l'équilibre éta7
Rédaction Phone 7851 l'industrie laitière de nos alliés. bil entre ces trois agents de production.

ý1Du reste la beurre 'et le fromage se CeU*revient Jý dire que l'étendue de ter.ý_
Abo=oln»nt t 23 80%la par *M«. vendentlet se -paient trop bien aujourd'hui re mise en cultuee'ehaque, année doit*étre

Tard dtmon«a t a tous la ligne av"*. pour qu'il y ait perte à garder un bon -proportionnée aux déboursés que l'on peut
PRIX SPÉCIAUX PAR CONTRAT. troupeau, et après la belle récolte de cette faire ainsi qu'au, nombre et aux capacités

année, Il serait puéril d'iny0quer le mari- des alles dont on dispose.
Alin d'assurer leur Insertion dans une que de nourriture. Il estune erreur trop génëraleinent com-édiiiondonnéeles manuscrits doivent itte ë -'Que l'on -mette sur la marché les su- mise parmi nous: l'agrandissement du do-

reçutie ou avant Ir 15e jour du mois pré- jet$ de pauvre qualité, mais gardons autant maine nous obsède. Nous avons l'ambition
rident celui de la publication. 4e vaches IoLttlèrts que possible. Dansque de recuW démesurément les limites de la

que$ mots Peut4ire leur valeur augmen-, Tropriéti. C'est un sujet de fierté, bien
tera zonsIdérablement. légitime en sol, pour un grand nombre di

"Jýe3 agrkulteurs frafiçais ou anglais se- pouvoir dire. I'J'ai cent arpents par troisillULITU ront heuteux de., trouver chez nous une Alais, co, souci du grand propriétaird ne te
réservé d'animaux ri*ustes e t de bon ren- reAcontiîýt-iI pas, trop S'ou,ýent-à*côtà d'une
dément ce faisant pous continuerons 'I'nýuffisance désastreuse di capital etif et
dýat&t nosaillès, nous participerons aux, di rnaln-d'oettyri éiqerte 1
oeuïrés de pmx:tpmg avoir eirilc»à aux quelle.,.,ést la.:,Ptdiýé týn.dt nos terres
oeu, vris dWý:ýju*rrëi -et.: no" <y trouverons' défrIchéOsý qui rppone, an mal: an,
aussi bien »61re aymf4e des profits iationniblii',?'fr Votre.t,»t dévou -sin$ rl> coýte des vastes,

Qum c et VAPM -Guum ''file étendues.
-Lé réiýéXneent: ouvertes k -la ocdoMtation, nous

Jài- IL Ç«Om ccnstàtO s que moins de 40* dé la super.
ficit t*tile défrichée a été ensemencé#,,

J. 8. COMEL, misùàtr* de dépuis. six am, tass noire province.
r4ste'd

mm neý:=In4d'peqvre Insuftisanf# nous' emp&
POUR LA COMMM D%»M FERM chede..Me.ttre à pro*

.. . ... ..... .. AP431 y *xoir MIJ
de prévoyance; nous. y. mettoüsjet à4lýmaux qui y cherchent

L'honorable M. 1. E.'daron, ministre de sur des parcours
J'Agrieulture, de la provlliýe de Ouibec, a Ri&zioxw eratiques 4nterminables, ýune pitance souvdnt
adressé aux cultivateurs il et qui se traduit do. màWeý, renlk-

e sa province une
circulaire dans laquelle Il dit en partle, ce raents, Résultat fittai. ép'auýünt4t idt-
ýýw suit Sources foreLstitre-

A4 renaissance agricole sera sans coný Ncùsavons conscience 4e nousadýatur eýje ueý lime,, ebb
une catégorie de ferve is tt'de çratlZte s 'djin1=tion 4ra4ýmOa, 4a fat-tredit une- des premières au programme, ï4

-tie 04ýéClairés en igtleulture. La mentalité r3tký e4tP_ýýe*Prei-imerre. Dans iïýtté belle ceuv-re,
à imorbder à 'ioVy«'u les sources 5 - _ZM ,'

àX, iùt ýuqid ýrJ1jre,prospérui
davorl-À- par la ýcr1" MaM14ý -Pëlkt

rôle. limortint, li, ni
À iý(4

reigiient ý11é, toutes pro'Pa
no rodt t

à tionsrar p ilwgé colt,.4ar. .8. acres, ce, que no*$ ré ons %ur 21,J îW111 c'*1ýt touisimplement: Pira. dans devons pas avouer que notreenepet qui nous guident NO -nous
lout una littri 4tëh 149 MT' Cefé de kt botift eune"feime. geffre détý1o1tatJon est encore susceptibleCette, -S C'est Ce que nous dfiaqlle. est de plu dé s améliorer
wtIère, de fraoëf, d'Angleterre et dllt*Ule., Iýtëté&9aMtiL! -Ef riOut ne croyons pas Pétude attentive de l'économie rur ale.
1-es troupeaux jrýâont actuellernéint-fort promet .tré à nos ami 1 %"'Plus de beurre que

tarîdwýùi-'Ies Mtr 1 ont consi- dé:.PýaIâ?' en lie lheafit, dès aujourWhü4 lèm partie
'46ribltmeût taimehW. Nos produ1f5 laiml' à suivré assfdûme .M celle sérle de petites
fiers.tious ont acquis 0Qtr9-ffiarýunc excel- leçous pratiques qui leur rendront à la féls LA TERRE'ItAtt îép0àÈio1tý, Il est Oôrsfacilg.,de.pr& plus agréable et 'Plus facile la solutiQn devoir 4uë Pon pourrait vëlilrtUéreber ici maints problèmes qq'une exploitation ag 1- La terrée le travail et le capital sont sombimes de ýchôix.f'ëur lerquelles' cote nous olfre chaque.jour. lidairée; nous l'avons dit sùffisammentý,ýý4es. pril, élevés L'agriculture exige le. concours de trois Encore, faut-il connaître fb Ii

dohinge sera tOuf A nOtté 9unta" ients Indispensables; 14,TERIRE, le TIRA. Initiale du soi avant: de- lui gppHqûe
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C'est pourquoi Il importe au cultiva- sous forme de fumiers gras bien déconipo- é.hantillons à bonne heure. Le rapport ell

teur, désireux d'établir sur des assises éco- sés. retour contiendra des renseignements à

nomlques raisonnables son exploitation, de Les terres de sable jaune qui ne sont peu près exacts sur l'espèce et la Quantité

se rendre compte avant tout de ce que pas trop sèches produisent d'assez bonnes des engrais ou d'amendements à apporter.

vaut sa terre par elle-méme. Il déduira de récoltes de légumes, patates et fèves sur- En se guldant sur ces renseig lie Ille lits, le

cette connaissance des données éminem- tout, ainsi que de bons fourrages et d'ex- cultivateur à toutes les chances possibles

ment pratiques, capables de le guider dans cellents grains moyennant rotation et con- d'obtenir des résultats payants parce que

le choix des travaux à faire, des amende- cours d'engrais appropriés. alors il agira à la lumière des connaissan-

ments et des engrais à apporter, et par ces précieuses et qu'il pourra appliquer à

suite, du genre de culture le pilis payant 3o Faire analyser sa terre. sa terre un travail mieux raisonné et un

pour lui. 
Capital plus rémunérateur. Car, tant vaut

Pour connaître la valeur foncière du sol Il se perd des sommes d'argent énormes la terre, tant vaut le travail et tant vaudra

il faut chaque année par suite d'une application je capital.

mal calculée d'engrais naturels et chimi- (à suivre)

10--observer " Vigitation naturelle. ques. Pour que la terre donne des ren- X DESII£TS, B.S.A.
dements payants, il n'est pas nécessaire

e essences résineuses, sapin, épinette qu'elle soit surchargée d'éléments fertili-

mélèze se développent dans les terres sa- sants. Cette surabondance peut même de-

blonneuses, généralement assez Pauvres et venir nuisible pour la récolte. PIEMR A CHAUX PULVERLSÉE

qui demandent, pour rapporter, des cultu- Il est une loi en agriculture, qui s'ap-

tes fondamentales de trèfle et autres légu-- pelle "Joi du minimum" et qui dit: '«La Son apparence t C'est la pierre à chaux

ruineuses, ainsi que des applications d!en- valeur des récoltes, en quantité et en qua- cristallisée ordinaire que l'on a broyée puis

grais organiques suivis d'engrais minéraux "té, est relative ' la somme des éléments tamisée, afin de la rendre utilisable par les

à base de potasse et de cha= de fertilité contenus en plus petite partie plantes en permettant aux sels du sol de

Les *plantes herbacées qu'on rencontre dans le sol culflvé". C'esi-4ýdire que les l'attaquer sur une plus grande surface.

sur les terres abandonnées ou Incultes r& rendements sont proportionnels, non pas Consiste en une poudre blanche comme

vèlent aussi là,présence ou l'absence dété- à l'abondance des engrais qu'on apporte -du plâtre et d'un degré de finesse très

menti de fertilité dans le sol et le sous- -ayant les semences, mais à celui des en- grand. Pour vous en convaincre, faites
grais qui se trouvent emmagasinés, dans venir un échantillon.

soi, aussi bien que l'état Sanitaire des cou-

1 tý4 ClheS superficielles et souterraines. VabOn- le sol en moindre quantité. Ainsi, suppo- N'absorbe pas l'humidité, n'attaque pas

dance des moussesý oseIileý fougères et sons une terre forte, riche en potasse et les mains ou les voles respiratoires comme

queuesde-renards signifie 4ue le SOI est en chaux, possédant même une bonne pro- la chaux vive et certains autres emgrais chi-

acide, trop chargé Weau, qu'il ne. ségout- Portion de matière organique, mais pauvre
rres des aPPli 

miques pendant lit manipulation.

te pas seul. Il faut à ces te - en phosphate: cette terre rapportera en Se compositions -Contient 98 à 99% de

cations de chaux périodiques iavec de bons raison de la quantité de phosphate qu'elle carbonate de calcium, lequel est formé

drainages ou des fossés bien faits et bien contient. Et si cette quantité est 'nsuff- d'environ 58% de calcaire et 44% d'anhy-

entretenus. ýPar contre, ces terres sont santé, Malgré toute la potasse, la chaux et dride carbonique.

crbabitude assez pourvues de. matière or- la matière organique azotée, une pareille Sa valeur : Ainsi chaque loo livres de

gant qu &humus, de "graisse" comme one, terre ne donnera que U faibles rendements pierre à chaux pulvérisée contient de 53

dit. cause du manque d'acide pbosphoriqu e- à 56 livres de chaux pure. Sa valeur sera

Les sols où croissent 2bOn4anenlent le En pareil cas, Il faudra donc avoliquer des donc un peu plus que la moitié de celle

eh-ardon, la bardane, (rhijb%ýbe de cr*- engrais phosphatés. de la chaux vive.
pgud), et le thlendent sont riches en Or, pour savoir la Proportion d'engrais ...- ton prix.- Devralt être au moins la mot

cfitux. -lis ilécessitent un apport calculé nécessaire à une terre, le moyen le plus

.4à, matière organique et des travaux de 1 la- sûr est dans l'analyse du sol. fié du prix de la chaux vive qui se vend

régulièrement $15.bo1a tonne, soit $7.50.

bours mince et plats, hersages énergiques Nos Départernentsid, Agriculture de Qué- SOM utffitét A l'encontre des: engraisi
tete à dents et pratique de jachère bec et dtottawa poss ent des laboratoi

èd te& complets, la pierre à chaux pulvérisée aug-

mpose, le sol et attifé la végétation. d"Inalyse où les cultivateurs peuvent en-, mente le rendement en quantité, suffisante

Pour ý11cWgéndrer11 à fond ces i:Jantesnui- voyer leurs échantillons de terré, Au Fé- pour payer non seulément son coût d'a-

simes, Une -culture, de fou-rrages verts, de déral, Penvoi doit Se faite au Chimiste en chat et d'épandage, mais aussd 'Pour laisser

ýW -bl",Iilde oude plantés sartlke's, suivr2 la. Chef, Ferme Expérimentale, Ottawa. Au un surplus au cultivateur qui l'emploie.

Provincial, on Peut envoyer les érhaýtil- Solubâité . On considère que la totalitéachère.;
barmtè"W de la "184- ]O= à M. A.T. Charron, Chimiste officiel, de la chaux contenue dans la pierre à chauxý1

I*tW]ï -emev4o. Ecole de taiterle, St-Hyaèinthe, Oue. pulvérisée se dissout en troi s ans. Son

U >,feuillage des plantes-racines, des POui ýq4e l'échantillon représente la va- emploi sera donc moins fréquent et on

patatoi ét des leûrrages- est *mda'nt, et leur moyenne de la partie qu'on veut faire pourra en épandre davantage sans danger

tt les tùberculé§ý.%ont petits et analyser, Il faut le prélever à plusieurs en- pour la terre.

mal lourrils, le sol: iýýRÎê en extière azo- droits, Prendre de légères pelletées de ter- En général les terres de la province de

tée, a uque il .es te . au, milieu et vers les quàt te coins du Qtiogc manquent de chaux, surtout c'elles

les animaux , que la culture du foin a épuisées. On ade Iliddé phosphbri- champ, éviter tes endr .Oits.où-

ar4et donc raison de conseiller l'emploi de la'4ue, ýde la potasse êt de la chaux. 1 if faut ont laissé leurs déj«tIOný, puis mél

tu dbàne"des pliosphates, Aes SuRates de parfiiitement ces divers échRntUlOns Pour chiux sous 'toute3,ses formes.

Outre sa foiicticê de nourrIý,les plantes,ý'iýÔtgsîe 'et de. aMeWbments calcatres,:car- Wen zvotr'qWun seul, dont on enverm

b oýiiiýet et é à,chaux moulue 4üatre àn.cinq livres pesant avee'une lettre la chaux a des.effets i physiques, chimiques

-Si, >-grain est pciant dans Ift.ttté4..du contei"t nom et adresse de lenvoyeur, t biologi4ues d'une très grande Impor-

et des détails Sur les espèces-de cultur .e tgnmMé, de Y,4"ine et- de et, si> p*r con

trt,,ký,tIgesý Wnt ÊIOIltg,, faibles et ý courtesý q%;ýün veut faire sur, jCe sol, Effets physiques
bltýoitelyalg $tré ricke en acide, 1phosphp- .,La.,réponse à ce enýolÉ tàr'&éra néces-

et sairement il on songe que pour faire cha- to LA CHAUX.OUVRE LES SCYLS COW

eý lue:2nalyse Il faut près.,&un6 semaine et'. PACTS

Lee te Pinflue é 4Ï,19 chaux Ilatelè seqùl-,., que, !par ailleurs, nos Laboratoire& offide Sous nc

grand granule (coagulation) et la t r du soÎ -le

-JLW-_,ý;_7 _7 imp-grie donc ces devient meilleure.

1J
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Les prairies se conservent plus long- 1-2 à 1 tonne à l'arpent. -par J'étude, et l'art par la pratique. Les
temps sans le durcir. 20 Sur -les terres fortement humifères femmes canadiennes devraient consacrer

Mes cessent d'tire mousseuses. ou forterne*t argileuses beaucoup de temps à cette question sur-
Les terrains qui font des mottes au prin- 2 à 4 tonnes à l'arpent. tout à cette époque OÙ Il est SI nécessaire

temps sont toujours améllorés par la chaux. 30 Quantité moyenne £économiser du blé.
La terre forte chaulée devient plus po- 1 41 2 tonnes à Parpent. La moyenne de la quantité d'eau qui doit

rause, plus perméable à l'eau et à l'air, être employée est de frais parties d'eau
s'égoutte -plus facilement et se réchauffe JBte Clcmtier, ILSJL, pour cinq parties de farine et de, substi-
plus vite au printemps, Agronome au Comptoir Coopératif. tuts, soit soixante pour cent. En suivant

2o DANS LES SOLS LEGERS - la direction des formules et en ayant soinLa chaux cherche plutôt à retenir les d'avoir la température exacte, on obtien-
Parties constituantes du sol et à leur don- dra un pain excellent de consistance, dener plus de consistance (cohésion). LE PAIN A LA MAMON volume, et d'expansion.

Les terres chaulées gardent. plus long-
temps leur humidité de réserve et se des- Pâte =*il*.
sèchent moins 'grka à la capillarité (.mon-
tie de l'eau jusqu'aux râcln8s) qui est Sa pr4pmtion avec les aubatitute'à la Farine Standard ...................... 2 Ilv. 8 one.
régulière et favorisée par la cohésion. fuine de bu. Levure (en tablettes), 2 tablettes, 1 one.

Eau, moyenne, 10 liv. au g2dlon.
Effets chindquab et bwogkffl Température en faisant le mélafige, en-

viron 76 degrés Fahn.
Io EMPECHER LES TERRES DE DEVE- On pourrait économiser une grande

NIR ACIDES . quantité de blé Si les ménagères en Canada
Lîs matière noire du sol (humus) for- employaient dans la fabrication du pain à

..Mie des débris de plantes, fumiers, etc., la maison, ôu dans la préparation des ge Farine Standard ....... ...................... .... 3 one.
a une tendance dans les terrains compacts telux et des Qitissiries. 20 pour 100 de Substituts ................ ».« ...... ............. 12 one.où mal égouttés surtout, à devenir acide. 3ubstituts 4, la farine de blé "standard". Sel ................................................ 3-4 one
Un iumus acide ut contraire à la bonne Lx Commission des Vlvr« du Canada a Sucre, une cuillérée à thé comble.

des sels destinée aux plantes, restreint les 3ubstituts à ceux-ch la farine Eau ------- -------- -.............. ................ 12 one.% &là* qý,&îï- týaNrili des agents (mierobu du de. seigle, la farine de mais, la faitner d,&.; Température en faisant !t'mélange, en-.:soi): qui ddkômposent J'humus en matiè- voine et la larlie d1orge.ý y4ron 80 degrés Fahfi.
m litilisables par les plantes. Cefte der- Il est prttiquament Impossible d'obtenir

"-tiètï Wappelle la nitrification. Bile est la terApératuýe nécîsttîte à la maison pour Lapite molle doit être laissée reposée
d'autant plus fatense qu'il y. a -plut de fabriquer la pain, Aveç un.volume d'expan- toutela duit, soit pour environ dix heures,Mon qui -pourrait dire coinoxré à celui de alors ut l'on peut faire la Pite, Les douze

IJnor'*tie difzcldo quatWil y pousse l'article mantdactuié. La ménagère qui onces dl«u dans laquelle on a mis le set
eut.de renards), ïâbr1quý son propre Min peut tire géné-" le Suré et la graissesant alors ajoutés

êtelut, etc. ralement télicitée du -résultat qu'elle Ob. la pâte molle et sont mélangés lorsque1a
est.,.il n'Y a pu met de chaux tient en faisant un pain délicieux, mais en balance dé la farine et d ubstituts est 1;faudrA en ajouter pour éviter n'ayant pas le degré. nécessaire de tempé- ajoutéei ce qui complètela pite.Col mauvaises herbes et obtenir un humus rature pour lever la Pite pendant une heure et deobtenir la fermentation vou-

doux qui nitrifie A-âc Intensité au bénifice lue, la ménagère obtient un pain considé- et mettez dans les moules à,paln. à cettedes pluies. rablernent plus petAt bien qu'il pe rocédé É faut fairesiède le pha", du ç attentlôw
mime poids que Io 'Vain manufacturé.. Le - d'avcb la tOffiPér&ture - égale d.1à.uvrron

ý6:.:PBTENIR LES AUTRES PRINCIPES Pain, cependant étant Plus petit, n'offre quafr-à-výj!-dIX degrés, en retý6ÙÏ"nlnt la
pîte xdn'ittt#pOcker W: 1»,rmaiion ý dl li lieFERTILISANTS pis Payantage qu'on recherche en ce qui cr.oùte in laissant, lever di 45 î $0 mlnu.ne it conservation du blé. SI:Aa. -okitré 4111 r8le qu'a 1 mille teÎ. Placez là Piiedani ü _.Aud,2 Chaux de P chlque 12 au Calia4 on peu;rift épâ eh'v 'ýër 46 VàctiYU4 dans,11 prépazation dit gner unýë ttxn bc n. ir: 'ý*t faites culte peMant. 11 à 45 ýzqtàutàz,'''Pli Ô

aux plantes 'RA fa; 9, h. grp» u du4M& OrgAniqùeý" cer devez-iteufdolt le pilà
ew e4f ëÙIL,

eý (ûdq," deux

tý,[a Pitemont
É XVEC .5wcwAbdýk,CI di

Ap -,une tmp&*füji# dan*, ï ýa, etzt0, 'o"le ýý 1' 1 1 1 1 1,di Il 11, , , - 4*"Aà t r, u, ,dant les t àilný'det4 ïf nt deïblinie duet" fige à8ficme efo; ph, a

4i 21 i 77, 
-,quf ý6t1I2n8e son priprî >hg éviter tout ýiiMt leÈ 

04 _C-terre ýe :,bl dlî,etlü dort'ta C7ý3

9ýc e



LE BULLETIN DE LA FERME

laissant dorénavant moins de temps pour levée, et mélangez assez de farine de blé et les principes nécessaires à la bonne direc-

lever, car les succédanés manquent de for- de succédanés pour épaissir la pàte assez lion d'une exploitation agricole.

Ce. pour qu'elle colle aux mains ou à la -plan- Les matières enseignées sont les Suivail-
(2) Une forte fermentation au stage chette, niais assez lâche pourqu'elle ne s.

de pâte Molle, où la farine étalon est seule colle pas trop. Pétrissez légèrement pour Apiculture, (industrie des abeilles),
employée, et un raccourcissement du temps adouzir et bien mélanger. Placez dans un Aviculture, (soin des volailles),

au stage de la plie après addition du suc- plat chauffé et légèrement graissé, couvrez Conserves alimentaires,

cédané de blé, sont deux facteurs qui faci- et installez dans un endroit libre de cou- Coopération agricole, (sociétés proviii-
litent un pain léger de bonne texture. rants in que la pile lève au double ciales et paroissiales),

(3) Vu l'absence de gluten dans tous de sa grosseur environ, Ayez soin de ne Culture des céréales, (grains)
les succédanés, le seigle excepté, la pâte pas daisser trop lever, Pétrissez dans le plat Culture des fourrages,
ne doit pas être trop pétrie, mais juste as- même et remettez à lever, en prenant le Culture forestière,
sez pour lui donner bonne consistance. même soin de ne pas le laisser trop lever. Culture fruitière,

(4) De l'eau de pommés de terre et Enlevez du plat. Pétrissez juste assez pour Economie rurale et comptabilité agrl-

un peu de pommes de terre pilées ýcuitm) enlever les bulles d'air, Portionnez et for, cole,
dbus da pile molle donnent un bon levain. mez pour les plats bien graissés, que vous Elevage des animaux de ferme,

ý.2. .Cela remplace le sucre dans les pains de rempfissez aux deux-tiers. Après être levée Engrais chimiques et naturels,
succédanés de guerre. aux deux-tiers de ses proportions prinil- Enseignement ménager,

(5) Lemiel, la mélasse, le sirop de tives, on la cuit dans un four modéré pour Fabrication du sucre et du sirop d'éra-
mais ou d'érable, sont de bons succédanés une heure au moins. Gardez la pile chau- bie,
du sucre dans la préparation de cm pains. de en évitant les courants d'air, et gardez Hygiène domestique,
Ajoutés à la pile en petite quantité, lis la assez humide pour empêcher de croû- Industrie laitière,
améliorent Parome du pain sans lui don- ter. Une boite couverte ou une étagère Jardinage privé et commercial,

du Un goût trop sucré. portant -un plat d'eau vaporeuse répond à Médecine et hygiène vétérinaires.
(6) On -prend plus de levure avec les ce service. Chaque conférence est appuyée de dé-

succédanés qulav&,- la farine entière de blé. N.B.-Les farines de blé et de succéda- monstrations pratiques sur le sujet traité,
(7) La pâte molle ou la pâte ne dolL nés peuvent être Mélangées dans la pro- grâce au matériel de démonstration qui

pas étre gelée ou surchauffée à un stage portion désirée. Si le vingt pour cent de accompagne les profesýeurs, ce qui fait
quelconque. succédané, iseigle,.. orge, avoine, maïs ou mieux comprendre, et surtout mieux re-

on autre est désiré, la farine à pâte devrait tenir, les leç'
Pit* molle: Proportions générales ons théoriques. De plus, cha

peut utiliser tout multiple de la quantité être. mélangée de façon à tenir compté de que soir, des projections lumineuses Jllýs-
la farine de blé servant

suivante à da Pite molle. trent l'enseignement donné dans la jour-
1 tasse de lait doux ébouillanté et re- Il s'agit d'avoir -une partie de succédané née.

(farine) pour quatre parties de farine de Les cours se donnent durant une se-
1 tassedeau de pommes de terré, tiède, blé-une tasse par quatre tasles. maine, à raison de deux séances par jour,

mteLnan(.de 1-4 à 1-3 de tasse de pom- l'après-midi et le soir.
mes de terre cultes pliées. Tous les avant-midis, les professeurs se

1 culgérée à thé de sel. mettent à la disposition des cultivateum et
LES SEMAINES AGRICOLES des citadins pour visiter leurs bâtiments,

Tamisez, et ajoutez la farine étalon à Poulaillers, ruc4s en cave, ou en silos,
ces coinp()3ants jusqu'à ce que voui ayez caffl à légumes, et à fruit-$, jardins d'hi-
la consistance de la pâte A crêpe. Si votre

farine est froide, ayez"! ri de la ré chauffer Il y a cinq ans, l'honorele J. E. Caron, ver, etc,, et pour donner des renseigne-
ments sur place, à domicile.ministre de PAgriculture de cette provinceavait de commencer votre Pain. Ajoutez inaugurait un SYstè Me d'enseignement Deux mat1néesý dans la semaine, soutvotre lev2in favori à la pâte Liquide, pré_
également consacrées à l'étude de confor-

paré* comme Il convient, avant de corn- agricole spécl3i aux cultivateurs qui n,0111
matlon sur des animaux sains ou défec-

levain à ni le temps rri l'avantagi de pouvoir sui.ed..ajper, à battre. Li quantité de tueux amenés aux profisseurs d'élevage et.-Pmdrt dépend du temps qu'on donnera vre des cours réguliers dans nos écoles

m. lev àge. Il en faudra moins pow le le- d'Agrkulture. de médecine vétérinaire. Ces leçons dé-

.ýage de nuli que pour le levagé de jour ou Cet enselinement ' adapté aux conditions monstrati-ves ont toujours été très appré-

Particulièr-és de chaque région, a donné des ciées partout.
de çlçct béùres. Battez la pâte molle pour

résultats tels que l'on a décidé de le con- Des centres dont l'accès est diffiffle aux
q il leu detienné douce et élastique. Cou-

4el'l, vrel, et. mettez de côté d'ans un endroit tlnuor chaque année, durant trois ou qui- cultivateurs éloignés, à cause de la distan-
y
çhalid abrité des courants 'Wair, jusqu'à et tre mois.dehtver, époque où le travail pres- ce, de la température ou du mauvais état

se moins sur la ferme, et d'en perfection- des chemins, des conférenciers se rendent
que cela devIendi -léger et écumeux. - 'dans les paroisses avoisinantes Ou élOlg 1 nées

pour Wgréparation.det ner de plus en plus le programme et Ilexé-

sortes.de leviiii* cutlon. pour y donner deux ou trois séances de

4â,levurè. zoinprImée, demraft, atre dis. Pix-neuf prýdesseurs, dans les diverses conférences sur les sujets les 1 plus utiles

soM dam.11M tiède- branches d'activité agricole, et trois conté- à, la région.

y«st). doit renclères en économie domestjqu,,eý for- Les semaines agricoles ont été suivies

éUe.dimait et fermenté* selcm lés meut le troupe enseignant de cette szole jusqu'ici par une assistance journalière va

directions de la boUë.ý dAgrieulture ambulante. riant de 250 à 600 personnes. Et ceci dit
'eý4

doMestýqàé doit Être êhauf- nt *bordé$, exposés et assez Tous les' sujets se ue la clisse agrWole co'mprend son
...... à d'am lin Iplat:qd.1tau chau& (,bain- discutés, selon les intérets dés auditetift. intérét et qu'elle trouve en ce mode de

NOUS avons vu à chaque endroitý tous les propagande un véritable moyen d'amélio-
là eu n plus-se méthodes cultura-

anee un bon nombre die cultivai ' rs pro-, Per de Plus'e
zressistes. questionner les hMructeurs, yi- les et d'augmenter se rendements.ýDuîl14rk Jk si6upe de Initse composée
Clàtillex plus de détaI14 poser des objection% - Cbpeýndant, on nous fait observer un peu

cUUUr&,à, 5oýee, de et entreprendre la discussion sur des points partout un fait toujours diplor
si«cte (mlef able. Cest

tb4olument intéressants -pour la général1,à- que la plupart de ceux qui eabstiennent
'té- Et, de ces nivre les conférences sont précisément

entretiens pratiques ont de
jailli 4es lumiètet e tý d« 'Ceux qu'on désigne c

'Conclusions qui Omme étanule: plus,
ffl ! touJours, dam .1&,'méraotre,. :$U«eptiIbles. d'en ptbfi
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Cest pourquoi nous faisons appel à nos te ou Evraison dans les limites de telle la vie, touchant lesquelles l'infraction a été

fidèles amis et nous leur demandons ins- municipalité à une date ou des dates Indi- commise, se trouvaient à l'époque où l'in.

tamment duser de leur Influence et de quées, y compris toute date antérieure à fraction a été commise, ou dans le comté

leur dévouement pour que, dans leurs pa- l'établissement des présents règlements; où la personne accusée réside ou exerce

roisses respectives, lis convertissent les ln- (b) Lý 4ate où -cette nécessité de la son commerce.

croyants et lei amènent à.I'E"ngile de la vie a été acquise, fabriquée ou apportée 9. (1) Toute personne qui enfreint une

bonne parole agricole. Ceux-14 auront dans les limites de cette municipalité; 41sposition quelconque des présents règle.

alor4 rendu à ceux-ci un fier service. (c) Le coût dans cette municipalité de ments ou n6glige de s'y conformer, est

En ces temps où toutes les ressources cette nécessité de la vie, y compris tous coupable de délit.

du sol ont besoin de se développer rapt- les frais et dépens de nature quelconque

dement et sûrement, tous les cultivateurs, qui affectent ce coût

sans exception, voudront considérer coin- (d) Le prix auquel cette nécessité de

me un devoir de profiter des avantages la vie est retenue pour la vente ou, auquel

faclice qui leur sont olferts pour l'avance- certaines parties de Cette nécessité ou d'u.

ment du progrès moral et matériel des In- ne autre semblable ont été. vendues par

dividus et de la natlom. telle personne dans Its limites de telle mu-

nicipalité, à une date quelconque ou à des

A DESII£Ts, B.3-4- dates Indiquées, y compris toute date an-

térieure à l'établissement des présents ré-

glements; NOTRE MMt

(e) Le prix auquel de l'avis du comité
La 4,PM FMoritiKBLE300 Il serait juste et raisonnable de maintenir

telle nécessit6 de la vie pour la vente dans

cette municipalité; D'après M. C. Vaillancourt, apiculteur

(f) La quantité de perte ou de des- officlel du gouvernement provincial, Qu&

Comà»nt 9% métho& va fomtim»r en tructIon de toute telle nécessité de la vie, bec fournit le meilleur miel du monde et

ainsi que la raison de cette perte ou des. cette ýindustrie S'Y développe sans cesit

traction, Sa production, qui était de deux millimt
de livres l'an dernier, est pasis

(g) Leloyer équitalbliede toute maison ée en 1 18,
cilbabltatlon.. à quatre millions. L'augmentation vaut

Le système dellprix raisonnables" de- (2) ' Le corniti aura les çouvoirs d'un d'être notée.

vralt étre rîndu possibl44 en Canada, avant comtmIssalre nonWni 'tous la régime dits Le miel de la province de Quél>ec est,:

louttttnpb. D!,âprès. llittïtd en constil JKO dispositions Aie la Partie 1 de la Loi don 2PPréclé Comme Il mérite de l'Étre, à 19&

%46ý. en dft Air 4 octobre, le pouyffir est »quitasi tranger. "Un marchand européen, dit

41.40br4é i rttýuttt lu munickpitlités de for- (3) Lorsque de Pavis du comité ou du Vatgkncourt, m'a affirmé qu'il en achète...

nier Un cmIté qui iVaccupers d'unie façon Conseil Il est prouvé qu'il y a eu Infraction fait six millions de livres, au lieu de j1%Pý

eigwe du: coût det suboga"s Samptgj. des présents règlements, le comité ou le vrovIsionne'r au ChUI.11

ras êt'du îà0t. dé li ýéie dlalàà façon géné. conseil peut intenter, soils l'empire de ces

râle. Il' appartient maintenant à chaque règlements, telle poursuite qu'il juge à pro-

municipalité d'agir dans son est particu- qqs, ou Il peut remettre la preuve au pro- L'APICULTURE DAM LA

lier, afin dé -pouvoir parvenir, J ce résul- Cureur général de la province dans laquelle PROVINCE DE QUEM.'

tat d'ot>tenlr des prix ralsonnables. Le cette lÙfraction a été commise, pour que

icýuétionnment de la mesure est du reste tel procureur général Intente les poursuites

k tftêz facile. Chaque municipalité nomme qu'il juge à propos.

unicomIté, et ce dernier ouvre une enquête (4) Toutes lei dépenses légitimes en. 13-- ro»aus soui débo" ---m-

Publique où chacun peut donner son té- Surutà par le dit Comité seront payables tmVM 1« statu

MÔWnage. pn prend en considération les Par Il municipalité.
*Près quoi il ist:ia- .7. ma les «"uëfes teiminées, ledit

clle POW leý'goùillé df k2blirce qui réut cciriit4 fera r1âprSt Ae Sei: conclusiont.lu
_ýÇUrgSýit qui Combien nombreux isont les scçptlque4,

CÔýtM* éttnt_*egýpr'X ýU8tet MiÛiStfé lat Xa, ra tfomrpê, 'et

qu4 :11 y a, qruelques 
année,% 

naurakat,

riaI%01ýâ*1>W 04 Is cônsommi 04#r*,80"ýsa, signature; dans, le leur-.

tel utkle Il tii 'nai 'ou" lei jourfiÀÙ,ýc publies:'dars. IÂ414 croire que, l'apIculture r*pportertit 'a noý,

mi. 
tr ,

--ýtw("dü c*, îîziuo*ipàlitiý 'àýt, où Il n'y ýa ïjs. 4e: . Provinee en 1917 au delà de :un

4AUR un j0efta pelli dans là localité la limde.plistres. Pourtant cut iheuà

""Ott de W d& 4u veÇIw114ý le gprt* équitable pour les v
si swe Àe' 94' 'eàs'ýwàùëtirs de cotib muni .1.4 récolte dis t9t6, qui eéjefatt à 3,--'

pro Uesqùiliù 9 041.930 rap9orté la scoca.ýý

wî J*.XiMÙýe -Ü*'Y-érWer IIM di- a Iiit in4uett. cle 4e:ý 1419t5l L32ý A Vart, de ceb4,1-u

-40W4 et dtwgetl- 66ý43C qtié:.rioui PossêdoîâsýSïld dàm,-lê.en d'enquêtes fil-de 08,0fesr Cune év$l éè iîtl ü.ô*ý neüs donne un total"a dès titS Par utit'comltdF:d", prix. éqdltablesl
a iti bxst e tu tout temP4ýùt de du MinlitM sill de $664,540,00 da

Lte#' PrIncýptutý de 'ËkrÏ«6,' ea ett prouvé qwli y A tu litiaction des pré- Clio que nous avons, nous twi
A 

mm un. tô*4

Conseil 1cn'f Iiu sislexuwi dé J1,1,194,057.3î, £à 1
lei»lnistre iped Intenter , 1

ls réunis n'éuit qutî $53
1,ýý 14 Snits de, toute, muffitw*144 Wi "poùr$uù«ý quýH juge n () 1 ýu te progrès eit ýcàsIdérawj

t# omnie... «Q
îOuir le ýdin k P"t le, ToIý,, et jýb urtan4 ý Si l'oit vou

-- Comàé &es, pihcý tIQUr X_«éý ý0MMjj4 Ïý' West ýir#s tioit mtoions àt livre

Matra WSr bot", dei "enýbfis$ AUý ëoMte, ýpo1jjj.' Obu*, r,
à ligt"L tus -&th cinquante

ta ý46t4eta pur- é«W à le ýt,
1 Stt'l ip?

_4ue -ut' cï i:ttwý,nu& ,
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Wý
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TABLEAU COMPARATIF couvents que l'on nomme "Ecoles Ména-
gères". J'ai appris tant de choses en ques-

Nombre d'apiculteurs tionnant les élèves de ces admirables E G v% 1 JX .. ..... » ... « . ...... ...... ...... ...... 4j886 titutions.
...... ..... ...... ...... ...... ..... .. __4,391 Un jour que la bonne directrice fai it

faire le compte de divers menus habilement
Augmentation_ ... ...... ...... ...... ...... 495 agencés, je me fiasirde à demander à une

espiègle aux yeux noirs de me préparer
Nombre de ruche& (sur le tableau noir) un repas pour dix LA BASSE-COUR

... ...... ...... ...... ...... ...... ...... 66p454 (10) personnes sans dépasser la somme fa-
- _ -- --- ------ ------ ------ --- buleuse d'une piastre.

Une piastre, dit-elle ?
Augeentation, ..... .« .... ...... ...... ...... 21,025 Mais oui, ma chère, vous en avez assez, Trois catégories d'Aviculteurs

et même trop je lui réponds 1
Valeur des ruches Eh bieni Monsieur, me retorque cette Les aviculteurs peuvent être divisés en

.... ...... ...... ...... .......... $6649 540.00 méchante pièce, si vous aviez été nourri trois catégories. Il y a d'abord l'avicul
19 11 .... .. ...... ...... ...... .......... 252,160.00 comme cela, vèus ne seriez pas si gras teur citadin ou suburbain qui élève des

Imaginez, Monsieur le Réclacteur, le fou- volailles dans sa cour, le cultivateur qui
... ...... .......... t412,380.00 rire de toute la elisge, y compris les bon- garde des vohilles sur sa ferme et enfin le

nes religieuses, pourtant toujours si sages. spécialiste ou le grand aviculteur qui a une
Valeur du miel et de la cire Je ne me sentais pas battu cependant, Installation avicole. En d'autres termes,

...... ..... 1 ...... ...... « ......... $5 29,517.32 et le leur représentai une famille de dix les trois genres d'histalilations sont: la bas-

...... ...... ...... ... » -- ------- - 280,248.00 personnes; pepère, memère, poupa, mou- se-cour de maison, la basse-cour de la fer-
- Man, Ça fait quatre, déJà4 quatre; Une elle me et la ferme à volailles, Toutes trois,

mentitlon ..... .... .... .... ý$249,269.32 qui allait déjà au couvent, un garçon qui sous une bonne direction, sont plus ou
faisait déjà de roeil, ça fait six, puis trois moins lucratives.

Livre de adel plus jeunes aillant à J'école et un marmot
..... ...... ...... ...... ...... ...... 3,041.930 qui joue dans la place avec son chat, ça V41evage cW volailles dans la cour d'une
..... ... .... ...... ...... ...... ...... 1 Maison.

5 12. 000 fait dix, sans compter minou
Une plastre pour un repas de dix per-

... .. ...... ...... ...... 1,529.930 sonnes. Comme on fait trois repas d'or- On ne voit pas pourquoi Il ne s'élève
dinalre par jour, cela fait $3.00 par »ur, pas plus de volailles dans nos vIlles et dan5

Maintenant si l'on pouvait ajouter les soit $1,095 par année et 01,098.00 dans nos villages, et même dans quelques par-
ýTJcoltés-de fruits, de trains...-- etc, doum les années bissextllesl Sans compter aussi ties de nos grandes villes. Les deux objec-
'bllàà par la visite de '«ces "ntifes allés de la vhite qui peut nous arriver- mon oncle, tions que l'on fait entendre le plus sou-
r6ffl u des fleurs" ce n'est pas un mil. ma tante, etc 1 vent contre cet élevage sont les suivantes:
en dé PlastteS que nous aurions à enré. Oü sont le; familles ordinaires qui peu. d'abord le dégoùt que beaucoup de gens
gtstret mais plutÔt plusieurs millions. vent dépenser $1,098-00 Par année rien éprouvent pour les volililes, et ensuite l'é-

Voici mut iprenve de ce que noras avan- que pour manger tat peu hygiénique dans lequel se trou-
M. J. H Si Von ajoute Lavole, ched du s&vice ceâ te loyer souvent, vent les poulaliters de certains éleveurs.

i Iculture et 'nùuà di. le chauffage, l'éclairage, les vitements, Ce qui est étonnant, c'est que ce3 gens
i*- dernlèrement qu'il avait remarqué (faut bien habiller la gran&fillie), les taxe:s, gardent parfois un chien dont les aboie-

que malgré la mauvaise tem- les ectisatlons, le banc à d'église, les au- ments continuels ne semblent pas ;eur eau-
94ratùré, la récolte de fruits avait 4téex. mônes aux pauvres, les..- ser le Moindre ennui. Entendont4là Il-

ý«Qe11te dus tousjes vergers renfermant. Assez; quand je peme que la plupert mais la trompe d'une automobile ou le ta.des 
familles. 

dont 
te 

père 
ne

ý»4 2'00101n'nt un rucher. Au contraire, agne que page que font tes voit1Xrýs Ji glace ou à.
dans les endroits uns; ëeIllu, qwgque les $2.00 par jour (sam compter lie chôma. lait, ou même le alfflet strident de la leco-
*Wtes fruitiers aitnt étêchargis ile lieurs, ge, la maladie, etc). le me t1ils; qu'aptès tout motive? Toutes ces choses font cependant

Médiocr'e. Il Y 9 du talent chez nos bonnes mères assez de bruit pour réveiller toute une ville,
ýst-ce iisez ilfflont ? canadiennes et que les familles les plus et jamais on ne songerilt à ;ren plaindre-,

A beuttules ne sont pas celles qui gaspillent mals qu'un coq fhonnète et bien Intention-
C. V0MWseoý le phM né essaie une seule fois die lancer un coco-

Mon espléïle, Monsieur le Ré&ct«rl en rico sonore et musical, Immédiatement on
-èst restée toute rèveusé, la craie lui est &vise li police. Il semble que l'on -pour-
tombée des mains, le tableau noir est regi rait «Ire preuve de jugement dans les cas'Z LA..:,CoommtAaam Immaculé et ..... )'avais cruellement rem. de cegenre, surtout lorsqu'on à tant à dire

90-lù Ji victo1w au sujet de la cherté de la vie.
'Li conclusior% c'est que la Divine Pro. Mais Il n'y a aucune raison pour que les

e y pbmlt. poules qui se trouvent dans les limites d'u-
sfflýacihtléb ý23:..Uitt9i&_ ýM4rCi de votre bénnt lhi)ppltaliti. ne ville deviennent une source d'ennui$,

O..L DALA0Sý pourvu que l'on prenne iles précautions ot-
ournal d'Agticulture.) dinaires. C-è,pourrait Mré une bonne cho-

se poýr une villitque de nonuner-un' Ins-je* es onneur de, me: temàala- r.'Plâ cteur conçpëtelà, qui serait chargé depe
âr un elcle'sur 1'icènôâlé aomestf4#e., veiller à ce, que toutes ces basses-cours,Ji-üë süisplus b"ùco au courant diffl

IZP soleint tenue$ýdans un état sanitalre.
&OMW' toù] ours tl ihtéressantËt, l'O ne «S> oue de familles pourraient ainsi 8 approvi, t,ý-Y 'eus que & souventrs] ner d'oeufs (rais et de volailles de ta-$Ion

en IL eu W ble et utiliser ufte bonne partie des restes
ýâZ0é w mo"e il t"loun. été 41 ýbon poirr

qui vont dans les $taux à décbets, beitl-
ýcoup d'entr4 edles pourraient acheter tou-

tes ieiaiptc«lts ec "argent deila basse-
Et6 ii, YMne d coï, extatuts

e',
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Les voUM« on hiver et 1« jardins d'éti. l'époque actuelle. Le prix élevé de la Nord de (ýuébec.
-c'est l'état die la basse-cour en été qui viande laisse un beau bénéfice sur les "ali- Nous publions ci-après ce mémoire

soulève le plus de critique$ dans les villes, ments employés. presque entier comme pièce documentaird.

et, pour y remédier, beaucoup de familles En réalité, la vente de poulets maigres il y a il tout un programme et nous savons

en ville ont l'habitude d'acheter sur le devrait être Interdite en ces temps de guer- plus d'un des nôtres qui sera heureux d'y
marché ou ailleurs des poulettes bien fer- re, La charpente de l'oiseau est la partie rencontrer la réponse à des questions %ou-

mées en octobre et en novembre, de les qui revient le plus cher, et celle qui a le vent posées, aussi bien qu'une ouverture

nourrir abondamment en hiver pour en moins devaieur comme nourriture. La à la solution du problême vital qu'est la

avoir des oeufs et de les vendre ou de les viande est la partie qui revient le moins prise de possession d'un territoire foncit-

manger au printemps. Cette méthode est ýcher car elle est toute mangeable. On voit rement riche et qui est bien nôtre.

à recommander car elle fournit des oeufs donc la nécessité de recouvrir la charpente Ce mémoire a été rédigé par un comité-
lorsqu'ils sont chers; elle peimet de con- d'une bonne Couche de chair. Le poids le d'enquête et signé par MX les abbés

vertir également les déchets de la table en plus avantageux auquel on peut commen- Georges et J. C. Tremblay, missionnaires ..

oeufs frais. De plus, elle laisse la cour cer à engraisser les cochets est lorsqu'ils colonisateurs, et par M. Elzéar Boivin, af-

en bon état ipour les )andin d'été avec une -pèsent 4 livres, mils on peut même en- penteur et Vice-Président du "Roberve

quantité de bon engrais pour la culture des graisser avec lrofit des oiseaux plus jeu- SaguinaY" à Chicoutimi.

légumes. Dans la plupart des cas, les va- nes; ce fait a été démontré par plusieurs:
lallles peuvent être vendues au prlntemps,ý expériences conduites à Wfernie centrale. DL= FAITS. Lqý ipitom

pour le même prix que Pon devra payer Les volailles de toutes sortes se sont
pour les poulettes en automne. bien venduei. Les poules ont obtenu leý

la vstieur des restes de table--Un rés!- même prix que les poulets de rôt, et leis
dent de la ville d'Ottawa aýacheté en dé- poulets de grain ont bien rapporté. es Retour la ârW

cembre 20 poulettes tardives qu'il a reven- poWets.,-Leghorn, pesant environ deux E- A.-La.propagande en faveur de c
el du" Je ler mal suivant. En comptant la vres pièce et spécialement engraissés au Ionisation et de d'Agriculture redouble acý

*Rieur des Oeufs au prix courant pendant lait à la ferme expérimentale, ont très bien tuellement &intensité, admirablement serà ><

les.quatre mois, ces poule .ttes lui ont laissé payé pour la nourriture quqis avaient re- vie par les, circonstances.

un profit net de $28.88 sur 44 coût de I9ý çut. Quatre expédition$. vendues en aoÙt Les citadins eux-mêmes *et lès ouvriers, 
nourriture. Il lu a achetëis au prix de et coinposde3 de, 132 t9tet pesaient, au di- éclairés. par cette campagne: ýet poussés

-à-dirc-à il centin .s La-14re, but 2so engraissemtnt de dix la crainte.des maux de l'xprès-guer
n nombre, demander 4 la terre laett 06 pôe. les.vinit. ý Il les t vëîed4tà il& petàleilt IIYrë8,ý1M 60 il- -en ,bo

au *Wt«m-t à 20, çantins vres 'depjGâý', 113 ivâtent Consommé go stabilité de vie et, -la sécurité du

llit-40. < Cféttitiit d4à Legh0fili bladéhtg -IlWe4 de ptfée:t1ý,2.4 jallons de lait de
qui l"étaient . b«iQcéùp, déve'làwes au: beurre., La pttù. etiàt côniposée de deux .13-«ý'-Les paroles, comme les actes dex

Irtie. de mJnistres chargés des intérêts de Ilagrlcul..,Cows,,de 11,hiv&r. '11,4 agrIcul.Part W. 4 .*ýfaT1ne 4ëý,Mà!s, une VIL la colonisation, disent elitit-Ment et des restes Wgue famille de trois 0artié de triblures de li«: turt et de
tu Dews frals, valent ruent la volonté qu'ils ont de promouvoir

le, par "Is. osýQ0, #Our les qut-, La niýuYHjurie ivOt c4W. 1 Se livre à et 4s soutenir le développement de ces

dë,Wd«,À me gallons de lait à Se. de;ux',Iàdùlstriéa'natichales, sur lesquelles

tât, qui'nt pu le i.,eà s6ft un total de $8.40 repose principalement l'avenir de notre
_2 un açrede fitrun o9t pu safwtlre "ur it'Ut et le gritin. Ajoutons. ta va- race et, de notre province.

1 la plupart des besoins de leurs familles leur 4,6g jc6chets tû cô:mfneiiceMent, 290 Cela nous enhardit à Intervenir alxpëès
Avec: une buse-cow bien conduite. ý 'S*r ilyres de ratent des autorités provInciales Ur 103,>rýobsel.

poulets iùalgres qui sez>se PO
une patlie.f«me de q4itro'cpÀ clacllacres vudus 3jc. Ilt llvré,,ioit $98 et nous obý. gner sut, un point ei leur Sournéitre un-,
e1on gardslane v*cheý OD Ïeut obtenir,,' telions un ýCç4t ýtojjj poukL tes pi ultti. et projet u r ue hautement etre bel_ý

e, $du$ un bon 'système dlekploftxtlorn; tum. la- n0ýarrIturý'd* t6rr ýCHICOUTLMILAýÇ. ST4ÉÀ1 -

MnMent de nourriture pour la fR1ùiIleý les Après *ne*uterngmt, 'le3 poulets pý
volailles et la Y&Chgi. Le fournge: de mes sa4ni gqné do iivf« ýen IL.

et, le grain sent idoutom mil -p"e. J& vacbe, t ô jOursý ni vilment sec. la ilyrer à cause
li lait, les pornmes de térie et le î p!zùtej: Nous e#oseeons un. do uble i IL

de ýjardjD noUrrUSent ýj% 1,&rnllle et lit 'VOW.ý une valeur toi de j 70,. t Le preihiei C'est Ilémigraitton de:

il n'y à pùe une seule cetégorle- Voilà, &àc U-n' r«inn' de. 'Pourp- t, d'ans une- proportiork ai1&rznAnteý
*''Ifstigux ou unc branche da agricul, sain de, tSl,,coeeto en

,go autzl bien aux travaux daute, les fa:ný#ej aligmentant
TIË, du 111- dé ýàWf forwd, il a faitu trow, -vraimept:mcanadienpe; il f lut

]s'su- S 4jý*-M4* et ý 4,4à e q lm pë fils de I*fflle:iroù
Ç" fi 'îe livre, de-jý et que e où s éte

"ttnt, e)#émgbt 'blIn N", i-ý-
4ui Wat ýrx1ïiM de P91ds 3.1>.,Prix

'pleý -en a 31X de tropý Vue
Cole, 't'il-n'a q-eünlý4 le fôt pjteàýaeL, jUüý

11>9411191rm <" PA guçonroccuperi, 'let vir a
vont chercher fortuné Mlleurs.

Sir ý12t8 pour
ces'gar0e tri qî6te illuil «X,, 

à-lu bliUë'Ïëlýt -et pour les aider à
-nos

h2ht
+ qu&

(11bies'ilt fermes e a a
imr r

2t 'e

4k,

4po4ue 0& lsi et s'tant a
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les environs de Ce double fait crée une impression pé- être fécondées par l'élément mâle estVre; récemment, depuis 
beaucoup plus considérable qu'au commen-Horst jusqu'à Cochrane inclusivement. Si nible dans les esprits déjà éveillés par la

'ýon excepte ceux qui se fixent là-bas dans campagne en faveur de la terre et soucieux cernent, et c'est pourquoi la portée serait
les, centres industriels, nos gens du Sague- de l'avenir de notre propre région. plus nombreuse. Telle est, du moins, l'ex-
*xy, disent émigrer avec d'intention de co- plication physiologique.
loniser. En effet de Cochrane en remon- Ili Pour les chevaux et les bovins, et sur-
Uni le Transcontinental une centaine de tout pour Jes premiers, on a généralement
milles, nous avons relevé environ 300 "Un projet de riiection". l'habitude de retarder l'accouplement jus-
noms d'émigrants venant de la région Ch! a.-Aussi, nous avons résolu de pren- qu'à ce.que la période des chaleurs soit

_,-ceatimlýLac St-Jean disséminés dans les dire l'initiative du mouvement de réaction. bien avancée. Il semble que la femelle est
ýý*ftértntes localités avoisinant le chemin Nous n'y entrons pas pour en faire une alors plus apte à concevoir parce que les
de fer, et cela depuis i à 3 ans. La plu- entreprise quelconque. Adonnés aux oeu- fonctions organiques ont eu tout le temps
part occupent des terres. L'émigration vres, nous n'avons en vue que le bien de de s'accomplir, qu'elle est mieux disposée
semble *lier en S'intensifiant. J'agriculture, le bien de la région. Nous à prendre le mlle lorsqu'on laisse un temps

&-.7-Au cours de ce voyage d'étude, nous.. voulons faire une oeuvre désintéressée, so- raisonnable S'écouler 2près l'apparition des
avons constaté que très peu de nos gens cille. chaleurs.
profitent des avantages offerts par l'Abiti- b.-Faire connaître cette région, les Il en est de même pour la truie, et poure
bj, mats qu'ils passaient tout droit et se avantages qu'elle offre, travailler à J'édu- la même raison ý la conception se fait mieux
trouvaient pérdus pour la Province de cation régionaliste., faciliter l'accès aux Co- lorsque la salffie est retardée. Quant à

Ions sérieux, les guider, les encourager, savoir si la portée est plus nombreuse,
1joilà un premier fait, dûment établi par les soutenir moralement et économique- c'est moins sûr, quoiqu'en disent sur ce

lmw:,Onquéte sérieuse sur place, nient; surveiller le triage des colons afin point tant d'éleveurs experts. Un moyenWý- d'exclure les spéculateurs, etc., etc., tel beaucoup Plus sûr de régler la taille, la
que présente la nord du est le but de l'o:euvre qu'il est urgent d'é- vigueur etle nombre des gorets de la por-

Lm Saint-Jean. tabIIý avant que l'émigration nous ait en. tée est de veiller à ce que les reproduc-
Và second fait, établi lui aussi par unie levé les bras nécessaires au légitime déve- teurs, verrat et truie, soient en bon état

#Xpipration récente et consciencieuse, c'est loppement de notre région. au moment de l'accouple nient. Telles sont
"4u*:Wus avons chez nous une belle région c.--Cela urge d'autant plus que nos du moins les observations que nous avons
de colonisation. gens sont en grande demande %en Ontatiol faites dans le grand troupeau de truies por-

1 à,ý-ýAu nord, il y aurait place pour éta- comme bûcherons et comme défricheuri, tières tenu à la ferme expérimentale à Ot-
b& tout de sulte 12 -paroisses agricoles et non pas de la part du gouvernement onta- tawa. Nous avons généralement l'habitu.du Canton, Simard au canton Girard n em'PlUI rien évidemment, mals de la part des chefs de de faire saillir le deuxième jour, e
(»«"uest du Lac Sidegn). Il ne mari- du ý mouvement. "D'ailleurs, nous disait PIIOYant SI C'est nécessaire la caisse d'ac.
que que de révéler ce fait d'une manière un prêtre colonisateur de l'Ontario, si nous Couplement. Pendant l'hiver 1917-18
luMseutable, et ilâcréer le mouvement ce- ne faisons pas de propagande positive, ce- nous avons laissé plusieurs groupes de

'lonisiteur et de le soutenir en accordant la revient au même, elle se fait automati- truies en liberté avec le mâle en mettant
eux chercheurs d'établissement les condi- quement, et l'émigration siguénéenne s'ac- un, 'verrat par groupe. Ce système s'est
golds Üvorables que l'on fait dans'les au- c-entue à notre grande satisfaction.-Nous montré avantageux à tous les points de

centres de colonisation. Un riche n'attendons pas de vous que vous nbus vue; d'abord la taille et la vigueur des
culbyatiur des environs de Chicoutimi envoyiez des colons. nous vous 4ernandons gorets ne laissaient rien à désirer, Il y
nous dlWt, Il Y A trois Semaines. à Fauq uler Seulement de ne pas contrecarrer le mou- avait une économie de travail parce que(-Ont.) où Il était allé Surveiller le défrI. vement qui nous favorise .... - Il S'entretient 'l'on n'ét4it pas obligé de maintenir la truie
'chamadt des lots qu'il destine à quatre de de Pour vous, le seul nioyen qui ne voulait pas prendre le Mlle, et enfin

àept garçons: "Très bien, ouvrez-nous., efficace -de garder vos gens, ce serait, semý le nombre de truies -manquées" était ré-IF-àérd du ýLac UJean, obtenez-nous des m M.ble-t-il, dopposer "attraction à attractiono duit au minivoie$ 4ecommunication et des conditions en leur offrant sur place, des centrés de Pour nous résumer, celui qui né gArde,
favorable3, nous aimerons râleux nous éta- colonisation aussi avantageux que les nô- qu'un petit nombre de truies et qui se
bat 'par IVI sert du verrat d'Un yolsln, devrait les (aire

M de cette région nouvelle peut saillir le deuxième jour, suivant, bien en-
fflý:XUr la comparaison avec celui, des tendu le tempérament de la trufeý mais

mieuX réputées, llexplorati« à Ji faut veiller surtout à' ce que la femelle
faite par des personnes compétientt4 soit en bon état-nt grasse, ni maigre,

deux, Ôut signé le présent mémoire. mais en bon état de chair, et gagnant du
Et bous sommes prets, à 'pousser plus poids taigniwles jours. Si les truies sont

Iý1Îi Préfère àesàànnées un piturage d'herbe tout J'au-
explicites., - tordne, donnez-leur un peu de grain avantde V à inatats endmI: dé de les rutttre au mlle.

Cette ration de
ft &-ý8 4mbryo= de il aura reffet de régulariser ilappari-

qui restent, $ttiiànnat A QtEL MOMENT LA TRUIE tion des chaleurs Chez les truies qui ont
rkloie4pent iiiiiài iw àont foi ïuals, DOIT EM SAR= jusque là été Irrégulières, pour qu'elles

4qlse aient les du mouve- soient pr&tés à quelques jours 1,une de
qqe nous préconisons.- rautre; Ouant à la tfule sevrée, exercez

que nous Cliez une truie normale, 'en bon état la 'votre Jugement- ý Si I'XllâltéWentde sa fi-
OXeftr-, Il 1: fý,é,-Cffltaté PXrý iltuX':.pê" des ehidiirs ravie titre l'a, épiahée, nf la lattes pas salitir

oùttenu à ý4t-ÙnièMes JMrsý pour durer de, un à cinq dans cet état qutlquéÈ'10urs' âPris le se-ï- i4r w euXýMêmÎÎ mihi deint tir aurer, dans la plupart94- virage, sinon 'vousurs., Beaucoup déleveurs ont ifiabitude
Èês. dé, vous. _d'attendre Que les chaleurs soient prifflue des cas, une pauvre portée.

Xwmliées avant de se servir du verrat; Ils si vous n'avez pas de ve MIS sur votre
vont tg. rtp,ýèu_ p que l'on obtient toujours ainsi ferme, ti.Chtz de vous In procurer un quinaft pas trop travaillé, qui soitdes M_ tees plus ft1ýmhreusës que il la truie bien nour-ý

au prmier jour. on dit que M et, 'par-mdesous tout, qui prenne beau-
JF là C010-1 ýVer1t la'-fin de h période des cbateurt le coup d'exercice. Le verrat maigre ou t

rý0]»Tt dicvwes. pour gras 'donne souv-etit 'de: petite$
ï iý



14 LE BULLETIN DE LA FERME
Quels disinfectants doit-on employer On comprend sans peine que

quelque soit le moment où la truie est le culti-
servie. vateur doit Prodýire et utiliser sur sa

Celui qui laisse son verrat courir avec 1---U lumière du soleil. C'est l'un des ferme même autant de fourrages. et de grain

4es truies peut attendre de bons résultats désinfectants plus efficaces et-celui qui que Possible; Il économisera ainsi les com-l

de ce système, méme 31 le verra, se mon- coûte le moins cher. Il devrait y avoir missions qu'il aurait payées aux fabricants

tre un peu malhabile, pourvu que le trou- dans un bâtiment au moins 6 pieds carrés ou aux vendeurs, s'il avait acheté ces ait.
peau prenne beaucoup d'exercice, qu'il de vitre par tête de cheval ou de bovin ment$ et il rend à la terre, sous forme de.

soit tenu dans des logements secs, qu'il qui S'y trouve, et le quart de cette quan- fumier, les principes fertilisants qu'ils

soit assez bien nourri pour -prendre du tité Par tête de veau ou de porc adulW contiennent. Ces fourrages ne suffisent

poids, et surtout à condition que ta truie Une étable bien ensoleillée est plus saine, pas, cependant, -pour obtenir une ratiosi

soit enlevée temporairement du groupe plus confortable et rapporte plus. bien équilibrée et très productive, il est',

dès qu'elle est saillie. N'oublions pas en- 2-49anchiosage à la chaux. Un bon lait nécessaire d'ajouter une ou Plusieurs des

fin de donner aux animaux reproducteurs de chaux, appliqué chaud au plafond et MOLrIées ou sous-produits de meunerie ou

des fourrages verts-en été et des aliments aux murs, recouvre et tue les germes et de manufacture que l'on trouve dans le

succulents en -hiver (racines, trèfle, foin les parasites. Ajoutez des désinfectants commerce. La composition de ces SOUS.-

-de trèfle ou en silige.) On ne saurait chimiques comme l'acide carbolique, si les -produits varie beaucOuP, de même que

trop Insister sur ce point. étables ont logé des animaux malades. Ap- leur valeur alimentaire. il y a également

pilquez avec une pompe à pulvériser ou entre eux -de grandes différences de prix,
une brosse. et Il est bon de se souvenfr qu'on peut

3--Désinfectants chimiques. Désinfec- rarement se guider sur le prix de ces sous,-

tez avec le plus grand soin planchers, ri- produits pour en déterminer la valeur xil.

goles et -mangeoires. Imprégnez-les de mentaire; nous avons souvent constaté que

DESWECTONs-LEs FTABL£s Kreso, de Wescol, -de Zenoleum ou de Créo- les aliments le meilleur marché ne.seriLlent
Une ou d'un autre de pas avantageux, même S'lis Se vendaien

ces produits de la t à'
distillation de goudron. Mettez de 3 à 6 la moitié du prix marqué. D'autre part,
pour cent du désinfectant dans de Yeau, les aliments les plus coûteux sont souvent

àt pas, en S plus avantageux, parce qu'ils sont rJ,ý,
'NOS CultivattUrt canadiens n'or Wvant sa -force, appliquer la solution avec le

général, l'habitude de désinfect r r4gullè- Ur, pulvérisateur ou un arrosoir, et frottez ches en éléments nutritifs.

rementleurs étables, et Ils.odt CrAnd tort, à là.bro3se pour le faire entrer. Cette question de la composition des

L"r néglI gence Criante go us Cà ýraPPQTf L a buitail &hý9Iènë des salmaux, du aliments et des fonctions des principes n vu.
n, iseei ilirc: Maistkee fédèffl de lugriculture, Ottawa, tritlfs - protéine, matière grasse, hYdràý

montre: qtelle tepréde0t. pas:>i
ce 'de tenir. les' tofma", en. bonne. fQ rnIrýa, gratultèMént - des instruttlons à tes de carbone, etc., - dans 11organiSm«j.,ý..

Ring trott.: Ceux qui en . est très ImPortanteýet le cultivateur ferx
anté,,. Les gwadies rgvAgentý détirerit surde chotz. et 4a

leuux; ëU« «Ubint tou.,Itt iqi% des pg- Préparation du lait 4* chaux et des désin. bien de Pétudier awc soin.

t4w, qiù se'çhtjÉtini Par >Ieü des millions, fectaitit 'ébwqûe&
ih datrt. Tub*rc*R»t &voitým«nt jot. Il est extr&nwmeht important. que cette La composition dojo altiments

ch&tbori symptuàmsti- déslnfution #oýt fialle parfaitement. Véle-
4* mb"lel d toüs cos 4ut'comprend la nécelsité ýL1 valeur d'un Aliment quelconque dë.ý

tg" tuemetuir nos de beàtiaulx en bon état de p.end.ptlnclpalement de sa compositioW,'
stns cdopt« tj» parwtelr, jte unté ftGuye tvantigeux de désinfecter Or, tous lis aliments sont composés tes

ý.GVJý, !ri tiques etc., qui causent M Im,ý Plus souvent les Ingngtuirts et les passa- ménits éléments (appelés principes nutri.
I'Ptàb[O. 11» léger. traitement au 1 tIfs) et leur valcuC, alimentaire varie SUI.

mangé ipillage'd,àlimonti colaieux, et réI. de,

dÙlg"t beauco iYlàl productIon du îlot et PÙIVdr t4ur une lois eir mois suffit. , vant les. Proportl"s dans lesquellet ý iw,1 isi trouvent ces élémëùts.ý- .Ces élémerets"80 tde Ur, Çutffvo«,r$ me- ratique adémontré que cette d n-w 0jeunet bestis 
La

'tù«sl prenezdonc les moyent.:dè PréVeý(r lectlori eýt une assurance . bon., marché. ; les sulvxntà.. i eau,.: protéine, matière gr&st11ýý
Cespertes; ýeosi votre devoir et Il y vA c'est',d*,Pgn«t Pd*46,:à gras Inté refil. si hydfit.48; db CArbotîe, cellul ose, sels miné-
votre fitériti N'attendez pas que vos ini'. 153 PfÇduct4'ui$ ctnadleai éompréatient 111à , e Nous n , a .-voulons pas ici. en donner

>4ùiùx sole 41 morts. de ýIrn*1îdIë 0'u à demi,. "pieux 12 në-C«151tý6 de cette »0 descZiption complète, Nous
=itladlez qui r4yAgent ri 't seulement faire tep os rciidpeaux istefr un ou deux.,Poîntq

6V 16% etrtes'41n i9ý ré$ 1 t> qui
tit blvai, 16a4» les b4te4 sont cý $en dimi tu cultivateur

:1 ' .
1 1 . ý

awàents le plus.
Pàt*10 que lis de P- _ÏM

4ý, à partie

'La Propreté 4 à*tiiiiýts - _éwý 4i' -efotillie, est 1

cigtgontruont -la, Jim- , . <. pour. . t*
itou, princIpalt 4e, £1oin%àtý les 4,18343, lëi 'wa OÜLdet, du *Ores de rifflww

--Yetý or, Il eît fÉnIlossible de tenir lès juge- sangé 1aicý - iýùi«ImpSttnt et ai"'
Plias util* 4ë 4OVIS ka matériaux, aucunp,*f*&lféSý pon ilk 401eë4io au,, *ibb-t ëult1ý«0r t, diiii tre né peut pre,àdrýÀUX Ogi daut eelte'AI l'oui Il faut ',)'éknge 14W lýMtitur: West: Pte nctiOn esuntkile de Itforrag4n.,,de 14reeir 'avee, cehil qui icie'ses Prôduft3"ý-b0eut Mu-ý chair, Le

ýW MàbdIes.ý, loïobmmi, i(it' e, nipfý- to*-09-,Wtl etcr-4 4es, ne tteMt Va$ de pro-

tý3ý 'Iai géWM' 44,#4 =ktYdý prw twtntareuxý. téine- ou lui ù, n reçott q UÉ dés àiùtit4s,celut uf cwZitun* 13ýpJ# 'tant,ýetý,$ litn4ffisaniës ne peut bien -5 fna da twffleiý' de pme du de "[à$. bi6 4 Porter, îQ #0 îtédant Sotgneuse- Ide e'-nw#t, ai

eiltemobt I*e faut, P0QY,ý 'telà, turveUkr les cours du ïi,,non axotélaï, c'est la àmiee.
Itrer, si posible zwcb ftlrë 'Côtei' leprix au e80114 làI VJu8,ý pandit -Vweujr

bKhd IZ itlefè,- 19 Pý(ý 41 fout sc3là to*'teýltïe quLeigýnt ebàoi, de
slètiff efla toaiý eulignée ý àig murs, et ý11éeffi-4ÏS îï,les pà»ÇýeW-ý e -élu
deý Pole, et -iert4uviela Ige, plan«dF$ de ter- de
1e tù,y--,Aw«ant 'Ont, ffleýbf ýdjf'le'rrepr>;



LE BULLETIN DE LA FERME

-,"--5%dmtes de carbone. Les hydrates de valeur nutritive? En d'autres termes si 11B'l pendamment de la rouille, a causé au Ca-
rennent ta fécule, le sucre vaut $35 la tonne que vaut "K'? Leur nada des pertes qui se chiffrent par plus
ces similaires qui, en règle Composition est indiquée dans t'illustration. de vingt millions de dollars. Et pourtant
ent la majeure partie de la Si nous supposons que le cultivateur le charbon est une rýâoladie facile à maitri-
d'un aliment. Leur fonc- achète essentiellement en vue de la pro- ser, au moyen du traitement de la semen-

dans le corps est de produire la cha- téine et de la matière grasse que renier- ce, très simple et très efficace. Il est en-
et l'énergie, ment ces aliments et que ces principes core très répandu cependant à cause de

À poids égal, ils ne valent pas 4a matière -nutritifs ont pour lui approxi mat [veinent l'ignorance ou de la'négligence. Cette an-
-se pour cette fonction, -mais dans cer- la même valeur, nous pouvons procéder née, -seulement, on nous a signalé un

s circonstances Ili peuvent produire ainsi : champ où plus de quatre-vingt pour cent
;gnisse du corps. Additionner les pourcentages de protéi- de la récolte étaient charbonneux.

ou fibres. - La cellulose est ne et de matière grasse et diviser le prix Une autre maladie qui fait de grands
inoins Important de tous ces éléments. de la tonne par le produit; nous obllen- ravages et qui est cependant facile à mat-

est semblable aux hy4rates de car- drons le prix de l'unité "protéine-gras" triser est 4e mildiou de la pomme de terre.
e par sa composition et par ses fonc- dans la farine. Le mildiou, et la pourriture qui le suit,

elle est moins utU à lyanimai .... F. L Shutt, M.A. causent tous les ans, parmi les pommes deces derniers parce qu'elle est moins terre encavéès, des pertes de plusieurs mil-
esUble. Cependant un excès de fibres, lions de dollars par année. Les fermes

ut si cf, sont des fibres d'une naturé PUTES CAUSM PAR expérimentales ont déjà fourni de précieux
ère, rend les autres aliments moins IM AfALADRS EVITABLES renseignements sur les moyens de combat-,

les, et Peut ainsi réduire la valeur tre les maladies, mais nous recommandons

' Miment qui, sans ce surplus de cel- aux cultivateurs de faire un plus large em-Pourrait être excellent plot des experts de la ferme centrale d'Ot-admiliraux. - Les sels minéraux sont Les maladies des plantes cultivées se di- tawa, qui donneront leur meilleure atten-que la plante tire du sol au cours de visent en trois catégories- il y a d'abord tion aux questions qui leur seront soumi-
_«011sRnCto Ils se composent principa- Celles contre lesquelles nous ne connais- Se$.

t dit chaux, de magnésie, dç potasse sons encore aucun moyen de lutte bien La lutte contre les maladies dans les4e soàt, combinés à l'acide phospho efficace; Il y a ensuite celles--très nom- champs ou les jardins, a beaucoup, plus
'etý à d'autres 2CIdes. Ils aident à breuses-que nous savons combattre mals d'importance que le pubilc en général neAërmey-les os chez des animaux (,principa- qui exigent des efforts répétés et soute- s'imagine. Une fois qu'une maladie s'estnt du phosp4ate de chaux) et ibur- nus pendant des innéest enfin Il y &'cel- déclarée, Il est bien rare que l'on puisse1148=t cette 'Petite quantité de matières les, nombreuses également, qui sont fitci- J'extirper complètement, Une plante atta-râles que l'on trouve dani tous les les à maîtriser. quée ne donne jamais un rendement nor-

L'immensité des pertes causées tous les mal. 'Neuf fois sur dix la faible production
de la protéù» ans par ces fléaux dans tous les districts provient de maladies cachées, et c'est pour-

et de -la imatière gme». agric ' oles est t'efle que ce serait un crime quoi chaque particulier est tenu de faire
le cÙltlyateùr achète des aliments prin- que de laisser, par négligence ou In4iffé. tous les efforts, Individu el leme rit, pour

rence, celles de ces maladies qui peuvent éPârgner à la nation les ravages déplora-pour se procurer la protéine -et
être maîtrisées, poursuivre leur oeuvre bles que causent ces fléaux.grasse dont ses lourrÀges et ses destructlye.

ne renferment pas une quantité sui-
,jdë,fttf, en d'autres termes pour faire une Gelul qui occasionne un incendie de fo.

1 i-zttoon,ànieux équilibrée. La valeur de ces rét par négligence ou Insoutlanct, se rend SOYEZ Pous AVEC LES EWANTS
achetés dépend donc principale. Passible de Poursuites Judiciaires et d'une

très lourde amendp, eu il n'est pas le seuldes. peunebýg« a. prota» et de à isoilff rir de ceU incendie Ja 1)erte retombe
Soyez poilstram qu'ili renferment,. et, jus. , avec tu.x, c'est d'abord lesur toute la nation 4'ui est propriétaire des seul moyenéèrtaln point, de la quantild di forêts. A Plui forte raison, ceux qui fais- poils jviec *Our qu'ils apprennent à étire

1qieils contfeniienL VOUS.sent les malW canadienne des. aliments Commer ailles des plantes régner en Ne tutoyez jamais un enfant, si jeunemaîtresses et se répandre Partout,- sont qu'il soit, quand il vous est étranger. Cettetzige 4ue la majorité des 5o1tsýPr0ý.. coupables d'une négligence criminelle, car
' Ws de- meuneries et de: manufactures qui familiarité n'est permise qu'à des gens

us c Omme aliments (à Pexcep., ýa pioductiori des vivres est d'une impor- sans éducation. Ne trouvez un enfant ni
son, du . -petit $on, et; dé la farine tance tapitale à cette époque, beaucoup laid, ni Insupportable do-vint ses parents.

P1198 que PextrIction de Cor. U. Canada, Ne lui faites pas mauvaise figure et ne leent une étiquette gà-
rua"nt la proportion' minimure de pro. eD.ý tant que 1i3Uoný n'est pas le seul à repoussez pas, s'Il vous ennuie.

1 wuffrir dg PtIbaissemérit de production Maintenez vos enfants dans une respec.ý4tde1 sca"è rit Vus le 0, 4 p ropôrtion, causé, par ýe8 ralltges des maladies, [es pays tueuse farniliarité.'ûth --ôgý teiltrlbse -qui iy: trcýAve»t. On n'a pas besoin en
qui s'approylisionnent chez-nous et qui di- famille d'être froid, raide, compassé. Ne
PiàdeM 46 noue souffrent en proportion'. grondez que juste ce qu!ll faut, quand JI1 4ïqa Il ne siae.pt 1 s !ci , d'une questïon simple. y a lieu de gronder.car' Il n'est 'pas: tôiàjôum, possibié,
ment commerciale, où la perte est réduite Faites que vos enfants ite lisent jamaisde
Par a.qieelk est répartie sur Un gra" Tien sans y avoir été autorisés par vous,
nombre eà&ýddù S'agit eune perte et pour leur faciliter cette habitude évitez
de deûtées alimentaires itespenubles à de laisser à leur portée tout écrit que vouseà t 1»6 ýt0J>,

lie voulez pas leur voir lire.
rouWe -du grain. cause. tous les -Pères, nt soyez Jïwals le camarade deýeU$ U ZeMp3i? -des dégýft n par des Mil. Vot il$. Cetteppow»t qýi qui se. "iffre t canuraderle est contrat-éar-'aobètë 4b W fa n -gruTW dollaft Gli Peut r&Uire cette re à tous VOS devoirs et Il arrive que griceleolkm doux échantillom, lui sont uli-àdif4 sans la supprimer eèntlèriùnent, en à icette familiarité, à cette habitude -que4 , Ai, et Toits'delux 9e reà;-b.' ýpreBaht êertti âé S .- mesures de préceuti£»L Penfant prend vite dêtre le sosie de sonle PýiM'Iére&t tw Iyeu'1ýusý1 in M train qul a échappé à la père, le respect disparaît et ce père et01âý11é.. OÙ encore exposé à soý«rJr gr&n. antr, .ce fils ét camarades n'auzont plus rien

dies &voir ni à ce reptocher.
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lm uel.OIS DE LA ou dans des caisses légères pour l'expé- vitalité qui se cache sous son apparente
MOUW DE SPHAIGNE dieT au dépôt où l'on doit s'en servir. La faiblesse. On l'a jeté en terre, Il agermé,

fabrication -finale en tampons de la gros- protégé par la neige.... devenu beau brin
seur requise est laissée aux experts du d'herbe, Il a porté des épis._ L'ardent soi
Ministère de là guerre. L'Ecosse. fabrique leil lui a donné ses reflets d'or, et la fau-

Ces -plantes (car Il y a bien des espèces actuellement quatre millions de ces tain- cidle qui coupe, et la meule qui broie,
de sphaigne) se plaisent dans les climats pons par mois, et le Canada a reçu des n'ont pu ralentir sa vie fécondante.
humides, et qui restent modérément chauds commandes pour vingt millions de ces
en été. C'est l'une des principales formes tampons en igt8. Sous la fine, poussière de la farine, l'ime

de végétation qui habitent les régions ma- du blé reste tout entière.... elle n'est plus

récageuses appelées "Muskegs". Les ma- que blancheui Mais une nouvelle méta-
morphose l'attend. J'eau et le feu vont lutrais de sphaigne se rencontrent principa- donner sa dernière forme. Mouillée et ré-dément en Terre-Neuve, dans les provin- LE ]PAIN
trio, puis enfermée dans le four brûlantces maritimes, le nord-est de Québec, le

Labrador et la partie occidentale de la Co- comme dans un tombeau, elle reususcite

lombleBrltannique. en son état par-fait. le Palu.

La plante de sphaigne se compose d'une Il est un mot court, expressif, substan- Nul perfectionnement ne s'acquiert uns
tige et de branches, revêtues de petites tiel, ýul résume les besoins de la vie hu- -un douloureux travail. Le destin du blé
feuilles nombreuses et empiétant l'une sur maine: c'est la paini' est un peu le nôtre.... Nous sommes en ce
l'autre. Elles 4iffèrent de la plupart des Beaucoupi savent ce qu'il coûte ...... un moment sous la faux cruelle du malheur,
autres mousses par le fait quielles nont petit nombre l'ignorent, parce qu'ils ne nous subissons toutes les meurtrissurer,...
PAS, du tout de radicelles. Une autre sin- 11-ont jamais gagné.... quelques-uns agi$- .... .........................................................
gularlté de 19 sphaigne, c'est que la feuille sent comme .s'il ne pouvaW jamais leur
nya Jamais de veine, ou de côte centrale. manquer, Ce sont les Imprévoyants. .11 y a tout un poème dans, une bolfthée

La Partie extérieure de la tige et une parý Mais à quelque catégorie que ron de pain.." Le mystère de notre vie s'y reni
ferme, l'épanouissement de notre ilmie ylié considérable de la touillé, sont compo- VartIennoý lepain est un blsii Montait ant, notre fol patriotique s'en nour-Silles d'un grand nombre de cellules 'absil méconnu -peut-être, que nou3 sommes tom
rit: Il est Pallment suprème qui contient,bantou spéciales, qui prennent Iltauet la 4 mamie wapprécler., U ces temps trou-
à la fois. Niri 11% >tumlère et la 4ève dufttioinftnt comme une éponge. bWaw'Là > q mll où les à propos

t .lié f eau Absorbât varie sulvul ýàe toul qui touche rallinentation, nous- pays« destilpourquoi nouez poikvons avoir
le "pisrtde guerre", tant qu'il serait "paincol ille est 44 dix à vingt toits de poids avons pensé à lexcellence de ce morceau

...de . la sphaigne sèébo.- Comme ces icellu- , de painà Non seulement en tant que du pays", Il consoryers ses avantages.

'loi pouven ' t ï1sorbsr 4o,%tti'>ý«a dcrntli goût et qiglliéi not ritlyel mais encore
plante a besoin Pffl son d6tloppeaitit'.. comme là t" . sa plui impori la
faipros"ct de raditelles est lnutll& ta Moillituee. qùi:»ù)ole exister 1.- 4
ipwee poust *m îe pain, eest la bonté effacée ... on en-

ý,4fàtts oû 16 sol reste toujours hunl Jouit -sans pappliciez parce qu'on en use
DiPUIS loristeil on se sert dé là mous- sans cesse. 11-est de tous nos repu, noul

84 de splitigne pour'tm'baller les plantés. ne pensons Ji lui que 'pour le réclamer 0111
COmmé. cette mousse à la faculté d'absor. nous manque. Je crois au courage de nos soldats, à la

science et au dévouement de nos chefs'ber l'humidité, elle conserve les plantes Me les petits enfants envers leur mère; la
40ricinéeet PétAt frais jùiqulà te que çfA- tendresse qui des enveloppe ne leur fait Je crois à la force du droit, à Is. croit-
lot-,el soient arrivées i destination. À illé- jamais défaut, lis, ion vivent. tien qul sade des civilités, à la Frante éternelle, IM<-
fat sec, cette motis3e fait aussi une 'exce ]ýigmoyant. Tandis qu'une ptfisserit ex- 'Périssable, et nécessaire.

Ichild litière Pour les chevaux, et elle est cite notre gourmanidise, flattt: nos yeux et Je crol prix de lit dotgel4r.et 14. il
très employée. notre golll le 71in qui fait lit vie, QUI il des espoiri

Mais on a trouve jutte-lomploi pour apaise la gràÙdefatdý, ptast w nos tabl je 013 à la onfiance, se recueilliercel ý1
là 4notuse de sphaigne depuis le ccMmèný, accmplignement modeste qui .'Su ho& travail quotidien, -À IlorÀ 'w ý,l
cément de lit lui et 4ui donne' à éWùd' 'tdtOýt diteeffitnt 411= mets SIMPIts çu charité militante.
substance' une bbportàlet qul n,,antt Mlliel 'Êt ci Semblant d1Wý . Je crois au sang dé ýla bleunre et àý.Fe*u

lamlli connue. 0ý.ýs19n, ý«r1 pour pan-ior tttt*'46tté 41;igratitui que nous
bénitil tu feu: de: Ilartillerle"tt à'-it

*oviVt*zmzý de tampons xb-, -AV0ntýqoi le "ill Vain", -ýn:1ffl ý'eU0é, ilânime du dertelli, au grain dý,,chapk*.
faut laint de coton r JËQýýns dorl'e 0 ru. -je crois. au l

4util était 4 ýbi »ture.> x voeux, sacrés des: vleIIhrAsý

,ex, ti 9 *odditn illit dilli "'mou aux siles Co 4U -rauts.''ps
ýll y 1 etât 4il dt",quttt, a élicf, ti 10,11, eu et w etiirài -1t.substuci 11ýtrë "Je. crois -1 la prière 1des fenimbi à ýËhé-

ýtZ;, - de r4onse, %11 CXIM '1ýMel celle de notre
e4,;

Quai des tspècu","de tpbttgiW'qui Plus. )1lil dInt le choâ de ýureté de notre Il
-Poussem tut çýecônttnsnt ii eme0jét, tions, hom ýréfit6nt.ct qui amuse à ce seýà

-dans ce but. Lorsquon' rmtssï-h mous. nourrit, lé brillant "au ercqs à notre
», on pi é, le M «'b )Ôfi et id grand e

gr*ýd Wn"« nie lpiutý y 
ger12nt« ý,,dé* 1ýwüàý du Miliéal -de, connott et piâr fri 'crols aux vilnatt-ýW la r ai

ttts 4es cmf p4wlýél pous. r'omme »Ui Iîl es ýcM;1 lait 11ýý -
îet, Vhasil a caâoý4 J'a âft*$-ýamèes, de tel Itl
.1illme Chaque pi roi on. "te Ditil 4k»sýd1i p4nfficztiori.ý il ýWat' «O'li, ini

Pexcètdu'mýnté mais enýieY2nt_ sol son, effwt,ý la iiiiture -cirm en Dieu.otcxtseY' Li tige on- lent
tt&M cette nots«, en cotichos léparées )otblem, ti>oëo

r4 Soit terml on,,
â$ le 4ft, W_ý
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V o lz -v u o s g é i ' n a i r t u a t a s r e d o i u e e a s l s m m r s d o
frsos devscaerd o norfse etd o tudse etd o a bsd at etue

les pl ie o é upt on d t ut s t s qi n e l nt p s g é ir e t ut s l s d ma g a s n
Tote es maaie s n c use -arl fitq e otelat u aure oion ou s n rst sda s eme b e e uil a setd s é od ese gis n an ore c rs co m oi o t ag n uiil

l a s n t é T o s c s m l ai e s e g e n r e n p a l a s u i e J ' n v i d e -d o m i r a p r s l e r e a s , l a ê n e d a n l e
urines,~~ ~ ~ ~ ~ le o l u s d n e e n t d n e b s d o p s a c n t p t o , l s h m r o d s e a x d

t è t e l m u v a s e d i e s i o n C e s l r e e n e a n l e o r s t a n s l e s a g e t u t s o r e s e o i o ne t d ' m p r e é , a r l e m u v i s f n t i n n m e t d e I t e t i s e t d e r i s , q u c u e n t u s c s al i s s

V o u e z v o s u s s c n n î t e e q 'i f u t f a i e u r n t l e t e m s e a r o s e s e o u - r é v n i t u s l e
accidents~~~~ etarvràueheruemlde

Vou ezvou c nnatr ce quil au fare pou u se ra e p ri it
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VElevage du Bêtail
Une Belle Occaoïon pour le Canada

Le Ministère fédéral de l'Agriculture est d'avis que
jamais moment ne saurait être mieux choisi que le mo-

ment actuel pour travailler au développementde l'élevage

au Canada. On ne sauraittrop insister sur l'impor-

tance de cette industrie. Plus que jamais, le maintien

de notre prospérité agricole dépend de l'activité de

notre commerce dexportation en boeuf, porc, fromages,

beurre et oeufs.

L« ý=peauX 4=op6em ne âont plu que gevem de porc au C=Oa peuvent r6us*

"ombre de ce qùih &taànt. La ittqnS a à s'empam du mârçbé anglais, et s'ils peuvent

perdu 8,00,0W de. tétu de b6tail; l'Italie à continuer à fournir du produits de cisoix, Il

dà "attrt tour tu &nLni= ireprodoeteum. 1" teyý %4M 4 taâml«r e% »ý le *mmvmt

t;ro0pý*x di la ýe1&iQue ù!=t pu tue qui PR*;.

AH«a"dn Ils 4it efflt V* qQntr&îf0ý dlab&tt»

les leuri, et leur éep«elml tous là 02, livress de porc et..:.

disnintAl de près de 22,OWW) de t*.ýW IïM7,164,WO UV= aïol bomi, tt ý. ow ettté

la 'cauada , foitiù"Ét 1301M419W
..qd abattalt anwola la,» 1

peut,**Jxt«wuït en tomrj 4,0M livres de produit# de pm et 29,6WIQ0 livâà

'La Dâneawk qui «pédWt 9«OW c,ý4àý, Wý,::_.npM porlit tu. e.. de 75 pour cent'
bemaind% a maintengt« 1,8 ta. OnL*e-Btttagm à est qVqý

m" qu'iqe tezapt adrotlý Il y &ý teut te. de là normau et lu wüvattwl mode. q=t dé

un 4&Uit de $2,OWJ» 4ç porýS à »iropo kbattre av=t 14oU ua beWomabov: dé 161112JO

'et le dÏ5ýit toul PM to»lii Pores à càu» du manque dé leurtab&.,," t

moutons et porc*-est d'au moins Le Canada n'a Jaraââ eu uùe ausý -boue

têtessi plus de md f6à le neml*é . Seai= de prendre pied sur les tuwcbh euro-

tcvW de tom lu animaux, bovim& moutons et péens. vis=$ haut pour satisfaire la demande

p0rýâ. qui me trcinvmt actuellement au cana"-. qui existe.et maintenow la qualité aft dba,,,e

r«oùstituus um tmpeaux, =aà la préférence sur touo nos concurrents. La

Il faudra pour cel&4« 9=6u. La VnNkýCt" du qqautki est ssécp*Mh%ý Mais la qualité est

cérWes agg=mteà'plut rapidement qua la. absolummt, euen*ik-.

roýduc6on WW et ho prixdes *Uqieà4 '.ceýàeM>«à tros et*oteo pc.mr notre, pays si

dSc pi= mpid«dmt,*" kg Aowpouvcds nous empiu-tr tiu.munhé aneab

et dciMý " et vexp&ie=

Let, «V«W » ximtc. mu âpm=ent,.que tout.Lu PAYS où 41

gui viande$ 
1ça"Ilà hffl de VagriêLdttm JWmeht

Amég4,#tmt prèta à faire: ntee«w, 4,=se ccturv= dont

#mduue eau
da 

béttg,à point,

poulr
-Î note 1bý refs

a tg Ipha fêcÉùdabýî ft

Ï'11ý i

à

ý ýe'
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ýParfait1 Mais je tiens à votre disposi- Et, dans Pencher remis en place, Il verýBOMR AWAM tion une machine ihydraulique. Très comý sa le contenu d'une petite fiole.mode dans ut! jardin. -c'est Vingt-cinq centimes, Monsieur.ýMerci 1
-Tenez, dit M. Frispoulet, en lui ten----Que diriez-vous des oeuvres cOmPlé- dant les cinq sous, voici et débarrassez-poulet,,dèG le matin, était à son tes de Victor Hugo reliées, avec gravu-res, moi 1iPeiisez doncf il passait pour l'un très jolies ? 
-Mercii fit l'autre.jers arquebusIersý de la place et -Que je m'en fiche. Et il allait s'écJipser quand l'arquebusierde da chasse approchait ; de ----ýMais vous vous intéresserez certaine- eut une idée. Roulant des yeux féroces,

Il recevait des commandes. ment à une baignoire automatique, modèle il se leva et s'avança vers le placier,-;ta homme calme, consciencieux, nouveau, durée garantie..ýul. détestait perdre son temps -Vous vous trompez. -Monsieur, rugit-il, vous n'auriez pas
W$ b .avards, les inutiles > pouvaient besoin, par hasard, d'un canon ?

tte en colère. -Quelquefois. Pourtant une belle col- -Non, non, balbutia le bonhomme prislectlon de timbres, dont Plusieurs très ta- de peur.il était en train de calli- resý c'est tentant 1une lettre 'à son =éUle-ur client -Ça ne -me tente pas, cher monsieur. -Alors vous m'achèt .eriez bien un fusil
Gras, en bon état ?frappa. à la porte. 

-Vous êtes difficile, mais J'al de quoi -Non. nonlez di t M. Frise 1 poulet, avec hu- vous satisfaire. Une belle paire de bottes
-Une carabine dernier modèle, caponavec semelle double et tige renforcée ? rayé, très pratiqueeme entra, long, maigre, en cos-

Mais correct. Avec volubilité, -Ça ne me botte pas. -Non. noni-Qu'à cela ne tienne Voici un mer-
y ifleux stylographe. Il permet d'écrire d -Mais que diriez-vous d'un -pistolet àeur, je suis placier en divers ar- sans encre et sans orthographe, 4 fr. 95:
e eux coups?clientèle est exclusivement une cpest pour rieni Désespéré, M. Frisepoulet -- Je n'en dirais rien.Ide,. Je serais heureux que ne répondit pas, mais se pencha sur son -Alors, ihurla M. Frisepoulet en se-

ussi-ez en faite partie. 
couant le bras du placier, vous allez m'a-bureau et reprit sa lettre.v6us, à m'offrir? demanda M. 'né, fit le placier, vous avez cheter J'étul qui contenait ce revolver. Ça

-- Xai deviqicut W débarrasser de l'lm- 
pourra vous servir i mettre du tabac et

besoin -de boutons de manchettes, système
breveté à 12 fr. 25t Ça ne, coûte qu'un franc.-superbe 'Villa, sise au bord de -la ais, cette lois-ci, M. Frisepoulet n'y -Avec plaisir, dit le malheureux pourýwetveJ1Ieuse' occasion excffp. tint Plus. Il Se redressa et lança un coup s'échapper.scIfité de paiement de poing retentissant sur la tabde. M. Frisepoulet tendit l'objet, empocia1 Je Wal que faire àe' vetre Villa., 

l'argent et, pendant que l'intrus s'enfuyait
-À la fin, allez-vous me ficher la paix ýcontInul'autre gant se démon- 

enfin-Sans sOurciller, le. placiér se baissa etvous proposer une icitomoblie, 
-- J'ai perdu un quart d'heurp, fît-il,ttre p1zees, et n'ayant qu"e peu ramassa l'encrier que M. Prisepoulet, dans mais j'ai gagné quinze sous.sa colère, avait renveesé sur le parquet.

craignez rien, iit-ill Vous ldkz Et, rasséréné,- il se rassit devant sonC 1 Ne ; ehechez pas: à me roW« 
éCriVeý Jal bureaù Il4, dam me pOCheý

»47.00 pour

Lit -2- le, Pàrf= à, A
il"' 1114 «S&l UNE TM MELLEFERMEZZ P.Î,

Tj1ý
'Que

MMM.". le Ni AMPEM4
MW

Le t1w e(>Ëýn» de chemin de f&---Près Mle, dg 1 du St4L#ùrent --ýe.Endrq1t idéaf.'â, touid

4ý
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DES MAUVAIS livitu se pour vous perdre; une fois attaché à Tu sentirais soudain Dieu mourir dans ton

vous, Il ne vous lâchera ipas qu'il n'ait fait âme V,

Padi»s «Iie ne dis pas que vous ne li- de -vous sa proie. Voilà l'ennemi que le

siez pas quelquedois des livres qui puissent vous dénonce, et.cet ennemi de votre J" V&IU*: "D'où vient la grande ar-

vous divertir l'esprit; mais )e serait Incon- âme, ce meurti9er, C'est le mauvais livre." mée des hommes en rupture de ban so-

solabie si vous preniez goût à la lecture des 51 vous n'avez rien à gagner dans clad ce sont des victimes du mauvais

romans.' Croyez-moi, quand vous saurez ce commerce (avec le-mauvais livre), Il livre 1.--- Ah[ -sous les pas, par exemple,

parler de comédies et de romans, vous est -certain que, par contre, vous avez tout de ce Balzac, que de consciences écrasées,

n'en serez guère ýplus avancé dans le mon- à y perdre-ý--- On a compté les affolements que de boue, que de sang 1 Comblez Il IL

de, et ce -ne sert pas par cet endroit que prcduits par les mauvaises lecture$; on a fait travailler les juges et pleurer les mie.

vous serez le plus estimé." fait la statistique juridique des crimes res 1 Combien se sont perdus, qui agi-

Mgr Baumodi "Il est un ennemi dont on qu'elles avaient suggérés, des sut:Mes

se défie d'autant moins qu'il prend le ma-> qu'elles avaient provoquh. Mais les sui- talent au-dessus du bourbier où Ih allaient

que de l'amitié. Il a la sourire sur les lè- cides d'imes, qui en dira le nombre il' mourir, une page ariachée à quelque vo-

vres, il a le don de bien dire, c'est un bon fume de la Comé&a humaim F'

causeur, un fin contour, un artiste, un Victor Hugo 1

poète. Mais au fond, ne vous y trompez 11,Hélasi et ta main chaste ouvrait ce livre

pas, au tond c'est un mstsain; Il vous amu- Infame,

POUR LES

COOPERATIVE's.
et. à Piftrae.

1. Il [PRIME DE a POUSSIER[ Nom avom du

t«»b dam rhune r«"t

:RUE CULTIVATZURS Tirtz du sol le maýdmum de "Tende-

'Pouâ)k c-ýf des prix éwés votu tont âu«4 po«.vos pro-

am.,

.'Ilê#l .MGRM ïKiS ýý s ont encom

zàéný* =bm 4m lut=&% pojg,&It et

importe,

ïë«

'tolu

C lie des
ftmëatse,

j
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'La Qué'becoise
C'est le nom des couveuses, qui ont-rapporté en 1918 un

succès complet, on reconnaît partout, que c'est bien la ma-
chine, qui a donné le plu§ grand nombre de beaux gros pou-
lets, forts, sur les oeufs fertile.

Les couveuses Québecoises sont incomparablees, par le
résultat, par leur durée, et par leur fini.

Méfiez-vous des vendeurs qui vous off riront au-
tre machine que la Québecoise, elle seul, vous est le

garantis que vous aurez pour votre argent,
entière satisfaction.

Nous fabriquons ces machi-
nes de différente capacité,
de 60 à 1000 oeufs et plus,
trois systèmes de chauffage

CERTMCAT différents, l'air chaud avec
Je M Pournais.&OP r«Om- l'humidité automatique, à»«Mft vos, couveu«e et elï. l'eau chaude et à l'électricité.Q"boeoitst4 qui ida

Nous payons le trans-
port jusqu'à votre sta-

je vous avemr qq» Yài tion la plus rapprochée.
Demandez notre ca-votn tout di"ui, talogue d'aviculture de

1919, qui vous sera
donné gratis.

La Compagnie J. A# GAULIN Ltée
BEAPPORT, QUEBEC.

................... ................... ......................... ... ............ ........ ....... .... ..

",,BýANQUE!, DYHOCHELAG
0MM
:Îlçmm DE lumiâtm_._ .. ......

T-IONS'GENIERALES DE BANQUE
:,.ýCAUg.:IY*AÉM à TOUTEs LËs SUÇCURSMM

'me bitqv% EL Cinwb."G&Mgt
ï Z

jL



PUIM9

22 LE BULLETIN DE LA PERME

NOW POPULNiffl Je recevrai avec reconnaissance les
versions ou variantes qu'on voudra

Autrefois, lef Canadien$ se riMénO- me signaler.

raient la maissance de Asus par divers can-
tiques traditionnels d'une naïveté parfois (Le Pays Laurention)
charmante. 3si pu recueillir deux ver- CETTE
sions d'un même cantique et je les offre

aux lecteurs du Pays lau»ntion. Ernest
Gagnon, dans ses Chansons popuhd»s re- FAARDS M AUX DobM3TIQUES
-produit, de ce mème cxntique, une version
qui ressemble beaucoup à l'une, de celles

que 14 possèdi. comme on pourra en juger. EST, NUE pu un ENCJN
La 'politesse est obligatoire pour tous, A GAZOLME de 4 FORCES

Notre première version a été chantée du haut en bas de l'échelle sociale. Si les
par M. Etienne Poitras qui l'a apprlse de conditions diffèrent, si l'éducation est plus
sa mère, dans la région de Québec, Il y a ou moins développée, la dignité humaine
plus de vingt ans. permet à-chacun d'étre jaloux de ses droits

tout en l'obligeant à un respect lmpres-

-D'où viens-tu, bergère, -criptible des droits d'autrui.

D'où viens-tu ýPar suite d'un pacte fortuit et d'un con-

-- 4e viens de d'étabýe, sentement mutuel, moyennant un salaire

De m'y promener, que vous avez fixé et qui a été accbpté,

De voir la miracle des gens entrent à votre service, sont ap-

Qui S'est opéré. pelés à vivre sous votre toit, à assurer le
maititien du bon or4re dans votre malwn.
Somme toute,. les, cJrcoostances font de

--- Qulu-tu vu, bergère,
C vu ces gens vý» harium puisquils ddoin-.

dont de vouI4 que c'est vous qui. les; avez
-- j'as vu dans licièclite choisit et 4al fAY*ý%

.,Un petit ordgnt zitd sur eux ai 4w tous lu lusttms. Il
lew est Johoblo, 41y &bop air la rup-

lbormant.ten**.mont. les lie à
i' e " 4*Pt"t " à q«f vous,
mais, Pet*nt quik 9ont., à votré s«ýIcé,

lq-Ritu de. pi« bergère, trait »M b»ur*Wanct: et non coin.
Rien de plus 1 'diw 68élrm; Voes p i P«t-Ëire

-Jý9 ýu Mariai et Mém leurs jWnes et leigri lattgies, elelt-A-4àr»
oul faisait de lait
1t Joi*#b, sén pér.ë.ý *Q.itsaçr"t 4 votre servicdi4 ratit ýrous vous 1ý"4:>
'Ouï ýtrimblait de tiold. divez à les traiter avec bu- Cam Poe

4 Mlaité «Mine vous leur devez certains moc*ë ck.4 à 12 à
àtw« ce fut-0 qu'en éeàange de la réý

-RIOC.48 pIÙý bergère, ilhemie.
qu'ils apportent dans leurs tonc-Rien dé plus? .04 subdt«»*IL

une pii 'Mn' » Qui Introduit d servi- Cam
Qui étàlent aissi présents es ý . 1 atetuýla a
Et qui de leur bWelui teurs dorcs sa m&Wn endosse, par là la

gàt tu #ive$ respoutabiHiés. cýé ététt:Rtchauffaient r.enfant
en trop dIrs qu'elle IkrtM charge ffllmèl4 MO«bffia*-

1à seconde version qui, West qeuio et 4*4, ëI. -ift 4uËýtà, 4ë -nwmr lagi-brise
suitt de lit précèdente provient di dam 4 erlot"wm sub" aat" et, àqe obéit-,

dontim 1 ent
ItoMt4 de, L alti#.

le plus ficirefflai.

*11, Oteu 'loue à feur. tue.? Co se >

tÏ,%Iuët litmattre ne con....
vràlnwqt tout«, la *jr

tttl«t-ft. bleri, beaux 1 Flenq a..Soà '
_-mP1qý b"ux Que li Ito- de -son **torlté et ta pemnne Ch ON%.

àkf très Jw' op«wquë ie rnpea
ne$ou pormt, du,

son, Mprit e&rott Voürron
et donner du polb

"vg donc les cb«£w t
là

let- «W
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COURANTS EN GROS Bacon ---- --- ------ 0.36 Morue No 2 ..................Jambon cuit .................... 0.48 Truites ..... .... .................... 20.00 29.00

PRODUITS DE LA FERME Saumon No 1 .... ........... 25.00 30.00
GRAINES ET FARINES w Saumon NO 2 ..... «.« ..... ........ 24.00 28.00

34, Ibs ord._ý ......... «. 97J 1.00 Beurre Saumon NO 3 .... .................. 23-00 26.001 td. par 48 Ibs ----- ...... 1.75 1.80 Frais de laiterie... --------------- 0.42 Huile Morue ..... i.- ........... - 1. 0 5 1.50

A, Drèche ......... M_- ....... 1.25 1.30 Crémeries choix .............. 0.48 Huile Loup-Marin ...... __ .... 1.05 1.50
ude .......... ...... _ i.6o 1.70 Second choix , ............. ().47 Anguille __ .................... 0.10 0.15
.. ................... » --- _ 1.80 1.9o Frel j PEAUX ET SUIP
................... « ..... 3.25 3,30 Coloré, vieux_ Prix pay4à aux Bouchers

............ ...... 0.26................. _ ......... 6.50 6'60 Nouveau, coloré .................. 0.24 Peaux vertes No 1 2Si6o lb. 0.00 0.20
Peaux vertes No 2., ............ o.oo 0.28par 2 poche* 0el 8 Peaux vertes No 3... ........... 0.oO 0.27

Wguerre en quart.. i i.9o 12.oo Oeufs frais .... . ............. .... 0.52 Peaux boeuf fiât (être ln$.) 0.00 8,00ý'de: g 5.65 5,75 Oeufs Ordinàtrcs ...... ........ .. 0.50 Peaux agneaux ........ _ ...... _ 0.00 0.00
Peaux veaux No 1 ...... » ....... 0.00 0.28......... » ... 2.00 2AG Sucre dT.Iý" e

.......... 2.25 2.25 Peaux Veaux gras No 2_.. 0.00 0.00
Sucre d'érabl ............ 0.25 Peaux cheval No i .............. 0.00 3.00........................ 4.75 4. 85- d'avoine ............. «.... 3.25 «3 .50 Sirop ....... ..... 2.50 Toronto No i ......... o.oo 18.00

0 roulée ---- « .............. «-. 5.00 5.25 p«Mès de en 1 TOrOnto No 2 ...................... 0.00 17.50
Montréal Nb i ........... ........ 0.00 0.21....... ...... » ....... 4.75 C85

detqé-dInde .......... _ 3.oo 3.10 Par lot de char, par $te ...... 1je 1.73 Montréal No 2 .... ............... Ooo 0.20
Pgr jobs, .... 0.00 0.00 Montréal No 3 ........... ........ 0,00 0,19

PROVISIONS FRUITS ET LEGUMES
méas 200 IbS ...... 39.0-0 40.00 Banane#, le régime .... 5,so 6.0oèri Out, brI .............. 53.00 54.00 Poulet . ...... 0.30 Citrons (300) ................. _ 7.00 8.00
back. ..... ........... 62.00 63'00 Vleilles .......... 0.22 Oranges de la Californie .... 0.00 11.00......... - 51.00 52 Pommes nouv6lieL .... ........ 5.00.00 rom 8 8.00x o.oo 6.35 Pommes WulthY ................ 7.00 8.00

x cotipol sceau .... 0.00 3.20 Blanches trIées ýîr 60 lbs.. 3.00 8.30 Pommes Stark ........... ... ... 0,00 0.00
qttÙ,, par tOO 11J8 .... 20.00 22.00 8.00 &50 Raisin vert, Malaga (le bri). (),Go 0.00
e, qc«u 20 %6 8.00 8.30. Bettes, la poche .................. 0.00 t.75ti'n. 10 lbs_ ------- 2,6é carottes nouvelles ......... _... 0.00 1.25filà. S Ibi ....... 26j COIM, Il dot ...................... 0.00 0.75-Un. 3. Ibo.-.- 261 ýFOIQ Pressé Nôt tonne..... 24.00 Choux nouveaux, doz .......... 1,00 1.25c.bâudière 3.4bé..- 32j PAUle, Pressée, tOudt--.-10-00 10.00 Choux Siam nouveaux, poc. 0.75 1.25È chaudière 3 lRm--- Ananas, crate .................... o.oo 0.00Chaudière to Ibs- 32 Tomates, pinler ........ ..... . t. 00 i.2o'jambons *3 6 'X&re4 eo j, 16.00 Oignon rouge la poche..-,.. J.co 3.23ambolls .... ............ t-30 Mqiue 13.00 Pruneaux, Crate ...... __ ........ 3ý25 3.73Jambons .. ....... 110-28 morue 0.06 0.07j Pèches, là botte ... ......... _. 1.25 2.75désossée,

.. ........ Moilit No 17.00 Poires la bol .......... .. . 4.5o 5.50
Raisin au 0.42 0.30

lm CAýfuRR DU SACRr-COLM

Donnons-lui une place d'honneur dans
nos, foyers.

peut %l 1Âîlleý
Ce Odendrier est un chef-d'oeuvre enqW offil et mesure il, a 14".

c'est won ce que ' î"111llý , Fini brun avec dorure.

supérieur à u bon nambM 4e Calon
driers de 50 et 75 ets. Tirage

pdx: 2s cft, par Malle 30 ct&.
un -vente su Burelu du ...........................Pl.. haut prix 4wMell

A lit, P.S.--si vous n'almet pas i vous en
charg*rý mettez en tente à mon adresse,

P. lawi% es rue G»rtoý ottal oil
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01AIR
sloulage Rapidement et Guéritsûrément

n «L PCTOUX9 Bronchitese Coqueluche, Grip
ET TOUTESLES mALADRS DE LA GORGE, DES BRONCFIES

ET DES POUMONS.

TfflOL n'est pas un vulgaire SiroP pour le rhume ce n'est pas non plus une Pr4atatiOn SOuètt.::
mais-cest un remède scientifiquement préparée paý des chimistes compétents d'après des formu":

GOUDRON les approuvées dela profession médicale et avec des 61éments de choix dont auxý

grA
Le Goudron et rHuile de Foie de Morue

t LeCOUDRON de bois est un antiseptique puissant et balsamique énergique qui aseptique en

éliminant par-le poumon et apporte un remède efficace contre le travail néfaste des mkrobe&

ffluile de F06 de MOM 2doucit les: mùqueuses irritéek, facHite la touXý et. lýexpectceatioii et

fournit à l'organisme déprimé la chaleut etVén..ergiie qui lui ermettroiitdt résister à l'attaque.

et Ide rSonquër ir les foron Oes deux niMIcýunentà combing à d'autres, ayant des propriétés
e - ew n l 1 .. 1 1ý 1,11,

caWanfp-s t'curatives r nùesi font deýTÂR0L -le w6cifique le ýplus efficace connu pouer le
0 a.

soulag" rtt et Jý: güérjsýjLàe, toütes'ýes, zlfeetations:. vý)

111MTE. PARTOUT'
A.

ti 1, eu eurs
f po!W:X«kýtmu«m cbù*ýw

d' EYM AZ ON
Notmarrmý cAfflia" Lrr b»ICDLUZ.IOUIR; LES CHEVMMWM A CORM

cocaorm Ér votuj£&

But fourrage. Më vit tordque et déparatém et 4irgn«t aniiiýtili-,de ýâ

f«Me b1*à.,dýs m*lzdlet, at cel& 1, pib 1 de frais. Etl Stité dlî:ua et 3ï:r1çheààçýý

et eéCiglýnnent tee lai$ ýp0jýr
X1ýjf éeoçffl conti-el là tou

lait

V_FAT1.î
tofteà chevaux, m eue týL'étëjý7- M-

-75
Mq te týeU


